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On continue à nous assommer avec les 
propos du kaiser. Cet empereur à la 
faconde intarissable ne cesse de pérorer 
à tort et à travers. En même temps que 
la manie ambulatoire qui le fait se pro-
mener continuellement d'un front à Vau-
tre, il a en effet la manie oratoire. Il faut 
absolument qu'il se balade et qu'il parle 
sans trêve ni répit. Un grand journal de 
Vienne nous faisait savoir récemment ce 
que Guillaume 11 avait dit à Lvof, à Cra-
covie, à Benthen, à Kœnigsberg... Hier 
tncore on nous annonçait gravement 
jue, parlant au quartier général, le kai-

, fer avait déclaré vouloir terminer la 
guerre au 1" janvier afin de signer la 
paix le 27 janvier, four de son anniver-
saire. Que nous annoncera-t-on encore 
demain ? 

Est-ce que les Boches eux-mêmes, en 
dépit de leur Kulte pour la personne 
sacrée de leur sacré empereur, ne sont 
pas fatigués de toutes ces paroles oiseu-
ses et de toutes ces vaines prophéties ? 
Car il n'est pas une parole impériale 
qui ne prenne l'allure d'une prophétie. 
'Malheureusement pour le kaiser, toutes 
ces prophéties auxquelles il se hasarde 
depuis un an ne se justifient guère. 

Aux débuts de l'horrible conflit dé-
chaîné à travers l'Europe par ses ambi-
tions exaspérées, Guillaume II procla-
mait avec assurance que la toute-puis-
sante Allemagne vaincrait en quelques 
semaines. Après que le coup de foudre 
de notre victoire de la Marne eût frappé 
d'un coup si rude ses présomptueuses 
espérances des premiers jours, il con-
sentit à ajourner l'heure du triomphe 
germanique : il fit savoir à ses soldats 
qu'ils retourneraient victorieux dans 
leurs foyers vers la Noël. Les armées 
allemandes ayant été repoussées sur les 
bords de l'Yser comme elles l'avaient 
'été sur les bords de la Marne, il fallut 
de nouveau remettre à plus tard la réa-
lisation de la victoire. Le kaiser s'écria 
alors : « Nous vaincrons au printemps ! » 
'Mats le printemps passa sans que le but 
visé fût atteint. « Qu'à cela ne tienne ! 
reprit Guillaume. La victoire sera pour 
la fin de l'été ou pour l'automne... » A 
la suite de nouvelles déceptions sur le 
front occidental, voici enfin qu'il se pré-
tend assuré de terminer la guerre pour 
le 1" janvier prochain. 

Ce jeu d'aventureuses prophéties aux-
quels se complaît la jactance impériale 
pourrait durer longtemps. S'il amuse 
l'armée et le peuple allemands, Guil-
laume Il aurait tort assurément de se 
gêner. Mais il n'est pas sûr que les Bo-
ches jugent la plaisanterie très drôle. 

Ils doivent en tout cas commencer à 
comprendre qu'elle est sans effet sur le 
sort de la guerre. 

S'il suffisait pour vaincre de fixer une 
'date à la victoire, ce serait trop com-
mode. Mais la victoire, en vérité, n'est 
pas à la disposition, n'est pas aux ordres 
du kaiser. Et la paix n'est pas dans ses 
mains. 

Non, la paix n'est pas dans la main de 
'Guillaume II quelles que soient la puis-
sance de son empire et l'ivresse de son 
orgueil. La paix est dans la main des 
soldats qui se battent, — des siens et 
aussi des nôtres. Quand le kaiser pro-
clame bruyamment qu'il vaincra à telle 
date et qu'il signera la paix tel jour, 

■il ne fait qu'exprimer des désirs, il 
fie fait que formuler des vœux. Or, 
les désirs et les vœux d'un homme, cet 
homme fût-il roi de Prusse et empereur 
d'Allemagne, ne comptent pas en l'af-
faire. 

Si le Destin s'était cru tenu de déférer 
fiux ardents souhaits de Guillaume H, 
il lui aurait depuis longtemps ouvert les 
portes de Paris, les portes de Nancy et 
de Verdun, les portes de Calais, car le 
kaiser était si impatient de faire des 
entrées triomphales dans toutes ces vil-
les françaises, qu'il avait déjà fait pré-
parer et publier le programme des céré-
monies. On sait comment l'exécution de 
ce programme se trouva écartée... 

Le souvenir humiliant de toutes ces 
déceptions n'a pas rendu plus prudent 
en ses propos ce grotesque cabotin im-
périal fait pour la parade foraine plus 
que pour les exploits guerriers. Aussi 
Guillaume II ne se lasse-t-il pas de jeter 
tes prophéties à tous les vents... Lais-
tons-le dire ! Et continuons à nous en 
remettre à l'infatigable héroïsme des 
firmées alliées pour la réalisation pa-
tiente d'une œuvre de paix qui viendra 
:è son jour et à son heure, mais qui n'au-
ra rien de commun avec celle dont le 
kaiser s'essouffle vainement depuis 
douze mois à poursuivre le décevant 
mirage ! 

CAMILLE FERDY. 

L'Opinion ds GSaximiiisn Hartien 
sur la Péris de l'Êfriqua 

Londres, 28 Juillet 
Dans 1G dernier numéro de son journal, le 

Zukunft », Maximilien Harden dit à ses com-
patriotes quelques vérités et leur donne quel-
ques avertissements, qui ne sont pas dénués 
d'intérêt. 

A propos de la perte de l'Afrique Occiden-
tale allemande, Harden dit que l'Allemagne 
recueille les fruits de ses folles illusions. Il 
tourne en ridicule la conduite de l'Allemagne 
a l'époque de la guerre du Transvaal, ayant 
rappelé qu'après avoir encouragé les Boers à 

vaincre ou à mourir- sarx '••! x< un'iir en aide, 
l'empereur Guillaume félicita les Anglais de 
leurs victoires et en exprima sa joie à la 
reine Victoria et au roi. 

M. Maximilien Harden en arrive à l'heure 
présente et conseille aux Allemands de ne 
pas juger la situation politique et militaire en 
Europe selon leurs propres désirs. 

Harden s'écrie, ensuite : c Et la France î » 
Il répond à cette question en citant lon-

guement le discours de M. Poincaré et ajoute: 
« Est-il juste de tourner en ridicule l'orateur 
et ses auditeurs ? Dans le douzième mois de 
la guerre, ils ont encore une fois- révélé leur 
but ; tenter de les en détourner par des in-
jures serait une insulte et ce serait égale-
ment inutile. Retenez cette phrase du dis 
cours : « La victoire finale sera le prix de la 
force morale et de la persévérance. » 

PROPOS DE GUERRE 

Le bon Espion 
Karl Bochman, sujet du kaiser, naturalisé 

brésilien depuis la guerre et résidant à Pa-
ris, sort de chez lui. Il allume un cigare 
énorme et va faire sa petite tournée quoti-
dienne. 

11 passe devant le Louvre dont il ne peut 
se défendre d'admirer la belle ordonnance, 
traverse la place de l'Opéra, longe le bou-
levard des Capucines et parvient a la place 
de la Concorde. Il s'arrête avec orgueil de-
vant la statue de la ville de Lille où des 
couronnes et des fleurs sont déposées, fre-
donne mentalement le Deutschland ûber 
ailes et continue sa promenade par les 
Champs-Elysées. 

Aux fenêtres des hôtels, des blessés rient 
et causent. Ils n'ont pas l'air malheureux du 
tout ces blessés. De Jeunes midinettes s'ar-
rêtent et leur disent un gentil bonjour de la 
main. Les blessés répondent par un baiser 
et une galanterie. Une jeune femme été le 
bouquet de son corsage, le jette à un jeune 
fantassin qui le reçoit de sa main gauche, 
le bras droit étant absent. Karl Bochman ne 
peut s'empêcher de trouver cela charmant. 

Comme il est sujet neutre, il entre dans 
quelques hôpitaux auxiliaires. Ce sont des 
hôtels luxueux où les blessés jouissent de 
tout le confort moderne. Karl Bochman offre 
des cigarettes aux blessés et il est stupéfait 
de voir que ceux-ci ne veulent accepter 
qu'une seule cigarette au lieu de rafler tout 
le contenu de la boîte, comme ferait un di-
gne sujet de S. M. le Kaiser. « Ces Français, 
pense-t-il, sont vraiment curieux. • 

En sortant, Karl Bochman croise des in-
firmières sobrement vêtues de leurs longues 
rebes blanches recouvertes d'un manteau 
bleu. Elles marchent rapidement de ce pas 
qu'ont les gens qui savent où ils vont et qui 
n'ont pas le temps de flâner. Au coin d'une 
rue, il en aperçoit une qui aide un soldat 
amputé d'une jambe à descendre le trottoir. 
On dirait une grande sœur qui conduit son 
frère. Karl Bochman sent son âme allemande 
un peu émue, et pour ne pas trop admirer, 
il est obligé de chanter mentalement le se-
cond couplet du Deutschland ilber ailes... 

Comme 11 est consciencieux, il pénètre en-
core dans un vaste hôpital militaire. A nou-
veau il offre des cigarettes et à nouveau il 
constate que les blessés n'en veulent accep-
ter qu'une à la fois, que les infirmières sont 
bonnes et dévouées, que les Français, mal-
gré leurs blessures, rient et plaisantent, et 
que tout marche à souhait. Comme il va ss 
retirer, un infirmier lui dit : 

— Nous avons aussi des Boches. Voulez-
vous les voir î 

Karl Bochman, qui est habitué & entendre 
appeler ses compatriotes Boches, ne sour-
cille pas. Pour ne pas se trahir, il se contente 
de questionner l'infirmier, et il apprend que 
les Allemands sont soignés absolument 
comme les Français afin de leur montrer 
qu'en France on est plus civilisé qu'en Alle-
magne. Karl Bochman remercie et s'en va. 

Après avoir copieusement dîné dans une 
brasserie des Boulevards, il se met en de-
voir d'écrire un article pour le Tag, le grand 
journal berlinois. Il voudrait bien pouvoir 
raconter que Paris offre le plus lamentable 
spectacle, que les blessés meurent faute de 
soins, tandis que. les femmes dansent le 
tango à Montmartre et autres nouvelles du 
même tonneau, mais sa naturalisation bré-
silienne et son long séjour à Paris ont, mal-
gré lui, un peu changé son âme de Boche. 
Et il commence ainsi son article : 

« C'est par erreur qu'on a raconté dans la 
presse allemande que le gouvernement fran-
çais cherchait à cacher ses blessés... J 

ANDRE NEGIS 

mm mm 
M. Arthur Chuquet, l'éminent historien, 

va publier, sous le titre De Valmy à la 
Marne, un livre dont nous détachons les 
intéressants passages qui suivent : 

En 1791, de même que tant d'autres, un 
capitaine des dragons de la reine émigra 
ou, comme on disait alors, s'émigra. Nous 
ignorons son nom, mais il raconte dans un 
bout de Mémoires quil a servi et à l'armée 
des princes et à l'armée de Condé. 

Il fit donc en 1792 campagne avec les Prus-
siens. S'il ne les aime pas, il marche avec 
eux ou plutôt à leur suite, parce qu'il espère 
qu'Us rétabliront Louis XVI. L'armée de Fré-
déric-Guillaume, qui part d'Andernach au 
mois de juillet et rêve d'entrer à Paris, lui 
paraît « fraîche, brillante, pleine de bonne 
volonté, sûre de ses succès ». 

Bientôt il déchante. Sans doute Longwy 
et Verdun capitulent. Sans doute les habi-
tants de la Lorraine et de la Champagne 
se soumettent ; ils arborent le drapeau blanc 
sur les clochers ; ils ■ ne font pas mauvaise 
mine aux émigrés, mais leur acceuil n'est 
pas celui qu'attendait l'armée des princes. 
Notre capitaine de dragons eut ordre à Ver-
dun de prendre l'écharpe blanche. « C'était, 
dit-il, l'ornement qui distinguait nos ancê-
tres dans les combats et que la valeur rece-
vait des mains de la beauté. Aucunes belles, 
hélas I ne nous en décorèrent, et l'amour 
n'entra pour rien dans la dépense ». 

Les excès des Prussiens, comme il dit 
encore, justifieraient la haine que le peuple 
portait dans le secret de son cœur aux émi-
grés, leurs alliés. Le 13 septembre, à six 
heures du soir, il gîtait dans l'Argonn-e, à 
Briquenay, où les Prussiens de Kalhkreuth 
étaient venus faire une démonstration pen-
dant que les Autrichiens de Clerfayt s'empa-
raient du défilé de la Croix-aux-Bois. 

< Le village de Briquenay, lisons-nous dans 
les mémoires de l'officier, présentait tout 
ce que les horreurs de la guerre ont de plus 
révoltant. Il était entièrement pillé. Les Prus-
siens y avaient passé, et ce qu'ils n'avaient 
pu emporter, ils l'avaient brisé. Les blés, 
la farine, la plume des lits étaient jetés dans 
le milieu des rues et foulés aux pieds des 
chevaux ; »lus une norte ni une fenêtre, 

36V JOUR DE ai"2R*.ï: 

ommu 
Paris, 28 Juillet* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, au nord de Souciiez, les Allemands, après un fort 
bombardement, ont lancé, cette nuit, contre nos positions, en trois 
points différents, plusieurs attaques. Après une lutte très vive, ils 
ont été rejetés des tranchées dans lesquelles ils avaient réussi à 
pénétrer, sauf en un point où ils ont conservé vingt mètres d'une 
tête de sape, en avant de notre front. 

Soissons a été bombardé dans la soirée d'hier. 
En Argonne, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes, l'en-

nemi a prononcé une tentative d'attaque. Il a été rejeté dans ses 
tranchées par nos feux d'infanterie. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

13 ANE TL*TJ& S 

Rien à signaler, à l'exception de quelques légères progressions 
de nos troupes à notre aile droite, et de l'activité de nos avions qui 
bombardé avec succès le nouveau camp d'aviation de l'ennemi, au 
nord de Ghanak. Ils ont atteint les hangars et un dépôt d'essence, 
déterminant ainsi un incendie considérable. 

Prisonniers allemands ramenés des tranchées de Fontenellè 
enlevées par nos troupes 

Les infortunés habitants n'avaient plus que 
ce qui leur restait sur le corps. Le désespoir 
était peint sur leur visage. Je n'ai guère 
éprouvé de sentiments plus pénibles que pen-
dant les deux jours que nous passâmes à 
cet endroit. J'étais logé chez un habitant, 
riche quatre jours auparavant ; il était main-
tenant réduit à la plus affreuse misère, 
lui, sa femme et trois enfants, dont une 
fille de 16 ans, de la plus intéressante figure, 
et d'une douceur, d'une résignation, dune 
tendresse pour ses parents à fléchir l'homme 
le plus barbare ». 

Quelques jours plus tard, même scène de 
désolation à la Croix-de-Champagne : « Nous 
trouvâmes le village dans le même état que 
Briquenay et vide d'habitants ». 

Bientôt il faut reculer. Valmy, la pluie, 
la disette, les alertes continuelles ont affai-
bli, découragé l'envahisseur, qui n'a même 
plus la supériorité du nombre. L'armée que 
l'émigré admirait à Andernach, cette armée 
qui c affichait le plus profond mépris » pour 
les Français, la voilà * forcée à la retraite 
la plus honteuse » 1 

Mais au retour comme à l'aller, elle se 
conduit indignement. Elle est escortée de 
juifs en grand nombre qui lui t achètent 
sur-le-champ tous les fruits de son brigan-
dage ». 

Les officiers — comme en 1914 et en 1915 
— donnent l'exemple du pillage et du vol. 
Ils se jettent sur les équipages des émigrés 
et se saisissent des porte-manteaux qui leur 
semblent « les plus étoffés ». 
, Notre capitaine narre à ce sujet l'anec-
dote suivante, qu'il assure * choisir entre dix 
de la même espèce et de la même force ». 

Un chevalier de Saint-Louis est attaqué, 
maltraité par deux hussards prussiens qui 
lui enlèvent un très joli fusil. Mais au mo-
ment où s'enfuient les deux coquins* \.ï 
aperçoit un de leurs lieutenants. II va se 
plaindre à cet officier ; il montre les deux 
voleurs ; il demande justice. « Monsieur, ré-
pond l'officier, je vous ferai justice ; halte, 
hussards I » Il court à eux, et après avoir 
examiné le fusil, leur dit un mot à l'oreille. 
Sur-le-champ, tous trois prennent le galop 
et disparaissent. Le chevalier ne revit plus 
ni le lieutenant ni le fusil. 

«3» ■' ' ' -

Les Bons-Frimes 
et les Timbres da Sommerce 

La vente de marchandises avec distribu-
tion de bons de primes ou de timbres de 
commerce n'a fait, jusqu'ici, l'objet d'aucune 
disposition législative Cependant, le Parle-
ment a été saisi, à diverses reprises, de pro-
positions de loi tendant à réglementer l'émis-
sion et la distribution de timbres-primes ou 
de timbres de commerce, mais aucune de ces 
propositions n'a été, jusqu'ici, convertie en 
loi. 

Les seules dispositions éditées jusqu'à ce 
jour pour interdire la vente de marchandi-
ses avec distribution de bons de primes, ré-
sultent d'arrêtés* pris dans divers départe-
ments par les préfets. 

Ces arrêtés, qui ont été rendus en vertu 
des pouvoirs généraux de police que possè-
dent les préfets, comportent éventuellement, 
comme sanction, l'application des pénalités 
prévues à l'article 471, paragraphe 15, ûu 
Code pénal. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 29 Juillet 
On apprend ce matin que l'Autriche, pous-

sée par l'Allemagne, refuse la proposition de 
médiation {aile par l'Angleterre au nom de 
la Russie, de la France et de l'Italie. En 
même temps, on publie le texte d'un mani-
feste adressé à « ses peuples » par l'empe-
reur François-Joseph. Le vieux souverain, 
qui n'est plus qu'un instrument docile aux 
mains du parti militaire, expose dans ce 
manifeste les raisons qui le poussent à la 
guerre. Bien entendu, c'est la Serbie qui a 
tort et François-Joseph, parodiant presque le 
mot malheureux d'Emile Ollivier en 1870, dé-
clare que c'est la c conscience sereine » qu'il 
déchaîne sur l'Europe l'effroyable cataclysme 
qui sévit encore. 

Les Serbes s'apprêtent courageusement à 
la guerre. Ils font sauter le pont qui relie 
Semlin et Belgrade. La capitale serbe est 
bombardée par des monitors autrichiens ; la 
citadelle et le Palais Royal sont endomma-
gés. On annonce qu'une bataille importante 
serait engagée à la frontière du Sandjak. 

Malgré l'attitude provocatrice de l'Autri-
che et l'ouverture des hostilités, les chancel-
leries de la Triple-Entente s'efforcent de cir-
conscrire le conflit. Elles se heurtent au plan 
concerté de l'Allemagne et de l'Autriche qui 
repoussent toutes les propositions de conci-
liation. 

En Allemagne et en Russie les préparatifs 
militaires sont activement poussés. La Rus-
sie mobilise ses troupes, mais à la frontière 
autrichienne seulement. 

En Angleterre, la concentration des esca-
dres est achevée. 

M. Poincaré et les membres du gouverne-
ment qui l'accompagnaient dans le voyage 
de Russie arrivent à Paris à i h. sa de 
l'après-midi. Le retour du chef de l'Etat 
donne lieu à des manifestations patriotiques. 
Un Conseil des ministres a lieu à 5 heures, 
puis M. Viviani reçoit, au Quai d'Orsay, des 
délégations des groupes parlementaires qui 
viennent l'entretenir de la situation. Les con-
férences ministérielles se poursuivent pres-
que toute la nuit. 

L'opinion, aussi bien û Paris qu'en pro-
vince, garde tout son sang-froid. Dans les 
gares, on constate un mouvement inusité de 
troupes. 

est évitée eu Espagne 
Madrid, 27 Juillet. 

La grève maritime annoncé!» pour demain 
a été solutionnée, le gouvernement ayant 
promis de présenter aux Chambres un projet 
où il examinera toutes les demandes des 
gens de mer. 

X^A GUERRE 

Sur notre front, nous arrêtons toiles les attaques allemaides 

Le Havre, 28 Juillet. 
Le baron de Beyens, ministre d'Etat belge, 

chargé par intérim du portefeuille des Af-
faires Etrangères, est arrivé hier au Havre 
et en attendant son installation à Sainte-
Adresse, il sera l'hôte de M. de Broqueville. 
Ce matin, à 11 heures, M. Davignon, minis-
tre, lui a présenté les fonctionnaires de 
son département. 

<— De notre correspondant particulier —< 

Paris, sa Juillet. 
Les événements d'Alsace sont extrêmement 

intéressants en ce qu'ils prouvent l'intrépi-
dité de nos soldats et l'excellente préparation 
de noire offensive. 

Les gains d'hier, sur les crêtes du Linge, 
nous permettent de dominer la vallée de la 
Fecht jusqu'à Munster. Ils ne s'arrêteront 
pas. 

Du côté russe, les dernières nouvelles sem-
blent confirmer ce que j'écrivais ces jours-
ci. Tandis que sur la Narew les Allemands 
semblent ne progresser qu'insensiblement, 
et au prix d'épuisants efforts, grâce à la ré-
sistance des Russes, qui ne faiblit pas ; plus 
au Sud, Mackensen est contenu et semble 
même menacé d'être pris à revers. Il serait 
prématuré de tirer de ces faits une conclu-
sion que l'avenir pourrait infirmer, car une 
certaine part de hasard se mêle toujours aux 
conditions qui règlent les batailles. Cepen-
dant, il n'est pas exagéré de dire, en pré-
sence de l'opiniâtreté et de l'énergie des ar-
mées russes, que celles-ci auront raison, tût 
ou tard, de l'ennemi, dont les forces s'usent 
dans ces perpétuels combats. 

Du côté de l'Italie, la grande bataille de 
Vlsonzo est sur le point d'aboutir à la dé-
cision, et celle-ci sera la retraite des Autri-
chiens. Nos allié sseront bientôt les maîtres 
du plateau de Carso, qui leur assurera 
Trieste et leur permettra d'avancer. 

Ne nous impatientons point de la lenteur 
des progrès de nos amis, ils luttent dans des 
conditions aussi difficiles que nous dans les 
cols des Vosges, et leur belle énergie auto-
rise les plus beaux espoirs. 

MARIUS EICHA2D. 

mpamies ameneaioe 
pour 

Une déclaration de l'ancien 
ambassadeur à Paris 

Paris, 28 Juillet 
Le correspondant du Petit Journal à New-

York a obtenu de M. Myron T. Herrick, ex-
ambassadeur des Etats-Unis en France, la 
déclaration suivante : 

Je suis heureux de trouver encore une oc-
casion de faire savoir à ce pays combien je 
l'admire actuellement plus que jamais, c'est 
tout simplement un pays de héros, la France. 
L'Amérique qui aime toujours les choses 
grandes, belles et nobles, ne peut faire au-
trement que de la louer sans réserve à la 
vue de son épopée grandiose, le peuple fran-
çais avec son patriotisme, son sang-froid, 
son dévouement inlassable, excite à l'admi-
ration toujours grandissante du monde. 

■ Les officiers et les généraux donnent aussi 
un bel exemple. Un pareil peuple a évidem-
ment un avenir glorieux dans le monde, il 
doit vivre, il faut qu'il vive pour être un 
exemple perpétuel aux autres peuples, pour 
qu'on sache qu'il s'est fait grand par la jus-
tice et qu'il fut le premier à apporter aux 
autres, à sauvegarder ensuite pour lui-même, 
la liberté et le salut, au prix des plus durs 
sacrifices. 
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u Service sanitaire 
Une interview de M. Justin Godart 

Paris, 28 Juillet. 
_ Un de nos confrères a interviewé M. Jus-

tin Godart sur l'organisation du service sa-
nitaire. 

Le nouveau sous-secrétaire d'Etat du Ser-
vice de Santé, après avoir donné l'assurance 
formelle que quels que soient désormais les 
besoins, matériel et approvisionnements 
pharmaceutiques sont désormais en quantité 
suffisante. Il a indiqué les difficultés aux-
quelles il a dû faire face pour l'évacuation 
des blessés du champ de bataille, et mener 
à bien leur guérison. 

En présence de la forme actuelle qu'a 
prise la guerre, il a fallu songer à un sys-
tème de brancards spéciaux aux tranchées. 
Ces nouveaux brancards seront bientôt créés. 

La rapidité du transport direct des blessés 
dans la zone où ils peuvent recevoir des 
soins non hâtifs est indispensable. 

L'accélération du ramassage et la multipli-
cation des autos permettra dorénavant d'a-
mener de suite les blessés atteints griève-
ment dans les centres où seront installés des 
services complets de grande chirurgie. 

Les grands et petits blessés resteront provi-
soirement dans la zone des armées. 

Pour transporter les moyens blessés sur 
l'intérieur, par trains sanitaires, on se 
heurte à un gros écueil. Le convoi sanitaire 
idéal n'a pas encore été trouvé. Les trains 
ne sont pas tous à intcrcirculation ; il faut 
enfin céder la place aux convois de troupes 
et de ravitaillement. Le transport des blessés 
est donc trop lent. 

M. Godart espère résoudre la question 
dans un très bref délai. Il a attaché dans ce 
but à son cabinet un ingénieur de la trac-
tion qui sera chargé de s'entendre avec les 
Compagnies et les services d'étapes, soit 
pour améliorer le personnel, soit pour sim-
plifier les trajets. 

Après avoir rendu hommage au personnel 
des hôpitaux de France, qui s'est prodigué 
jour et nuit, M. Justin Goda.rt dit que l'ex-
périence a démontré qu'il y avait trop de pe-
tits hôpitaux. La véritable solution est de 
soigner les blessés dans de grands hôpitaux, 
où l'on peut fournir dans une division du 
travail bien comprise, des spécialistes et des 
appareils. 

M. Godart indiqua son intention de faire" 
évacuer les lycées et les écoles, afin qu'à la. 
rentrée d'octobre, la vie scolaire puisse re-
prendre dans son cadre habituel. Quant aux 
grands hôtels, ils seront rendus à leur desti* 
nation dans la mesure du possible, surtou» 
dans les stations climatériques. Il est juste, 
en tout cas, qu'une indemnité soit accordée 
à leurs propriétaires, et qu'en attendant des 
acomptes puissent être délivrés, une Corn 
mission tranchera la question. 

M. Justin Godart compte sur le patriotisme 
des hôteliers de France pour qu ils n'émet* 
tent pas des prétentions exorbitantes et ac-
ceptent le règlement amiable de toutes diffi* 
cultés. 

Le sous-secrétaire d'Etat termine en ren< 
dant un hommage d'admiration et de recon* 
naissance au personnel du service sanitaire* 
Tous les médecins du front et de l'intérieur, 
brancardiers, infirmiers, ont compris leur, 
devoir de la façon la plU3 noble. Ils ont 
payé à la mort un large tribut. Après l'infan-
terie, c'est le corps médical qui fut le plus 
éprouvé. C'est le plus bel éloge qu'on puisse 
faire de ces héroïques serviteurs de la Pa-
trie. 

Communiqoéjfficiel rossa 
Pétrograde, 28 Juillet.-

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Entre la Dvina et le Niémen, la situa-
tion est sans changement. Des engage-
ments de cavalerie et d'avant-garde y 
continuent. 

Au sud-est de Kovno, l'ennemi a étfi 
repoussé, dans la nuit du 27, au delà 
du fleuve Yessia. 

Sur le front de la Narew, le combat 
du 25 et du 26 s'est développé avec une 
opiniâtreté croissante. Dans la section 
allant du village de Dobrolenka jusqu'à 
la région de la forteresse de Novo-Geor-
giewsk, l'offensive de l'ennemi, à gau-
che de la Narew, a été maintenue par nos 
contre-attaques énergiques. De nom-
breux villages et plusieurs bois passent 
de mains en mains. 

La bataille a pris une très grande inten* 
sité dans la forêt, située à l'est de Rozan. 
Dans la soirée du 26 juillet, l'ennemi a 
introduit dans l'action qui se développa 
au-dessus de Serotsk, de grandes réser-
ves sur les deux rives de la Narew. Noua 
avons mené avec succès des attaques 
qui ont contraint quelques troupes en-
nemies à une retraite désordonnée. 

Dans la région du village de Zeppelin, 
nous avons fait prisonniers 700 Alle-
mands et pris quelques mitrailleuses. 

Une contre-attaque de l'ennemi prë3 
du village de Konsfantinoî a été repous-
sée à l'aide d'automobiles blindées. 

Sur la gauche de la Vistule, noua 
avons, à l'aube du 26 juillet, rejeté par 
une attaque réussie à la baïonnette, l'en-
nemi qui tentait de se rapprocher du 
front Nadorgine-Piaseczno. 

Entre la Vistule et la Wieprz, accal-
mie. 

A l'est de la Wieprz, jusqu'au Bug, te 
combat continue. 

Dans la région de Rakcloupy-Maldan-
Ostrovvski, dans la soirée du 26 juillet, 
les Allemands ont attaqué avec des for-
ces considérables et se sont emparés 
d'une partie de nos redoutes, mais ils 
ont été ensuite refoulés par notre contre-
attaque. 

Les attaques allemandes, au nord dé 
Groubechow, continuent è se distinguer 
par une énergie particulière, mais now 
les refoulons toujours. 

Dans la région du village d'Annopaï, 
nos troupes ont fait une vive contre-
attaque. 

Sur le Bug, des combats violents ont 
eu lieu dans la région de Sokal et Po-
tourjitza, où l'ennemi a fait passer une 
partie de ses troupes sur la rive droite. 

Entre le Dniester et le Pruth, infruc-
tueuses attaques partielles de l'ennemi. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont 
bombardé des établissements des ports 
de Samsoum, Ounie, Rize, et ont détruit, 
près des rivages de l'Anatolie, plu? d« 
150 voiliers. ^ 

La marche snr Varsovie 
à subi nn écheo 

Londres. 28 JuUlet 
On mande de Pétrograde au Times : 
Le critique militaire de la Novoie Vremla, 

discutant les opérations de l'armée de von 
Bulow dans la région de Chavli, fait re-
marquer que les Russes, en opérant leur re-
traite de la ligne Keidany-Poneviesk, ont 
complètement déjoué le plan du général al-
lemand qui tendait à envelopper leurs flancs. 

L'armée ennemie, qui comprend actuelle-
ment 6 corps d'infanterie et 4 brigades de ca> 
valerie, se trouve placée dans une position 
stratégique fort désavantageuse. Elle est à 
la fois menacée au Nord, au Sud et à l'Est 
par les armées de Riga, Kovno et Poneviesk. 

Le général von Below a lancé sans succès 
sa cavalerie contre Shlak afin d'en finir avec 
l'armée russe de Riga. 

U a lui-même commencé à avancer contre 
l'armée de Poneviesk et contre celle de Kovno, 
après avoir été forcé de déplacer une partie 
de ses réserves du Sud-Ouesst. 

Sur le front de la Narew, les principales 
forces du général von Galwitz sont mena-
cées simultanément sur les deux flancs. 

Le critique de la Novoiê Vremia est d'avli 
que les opérations allemandes contre les pr> 
sitions avancées de Novo-Georgiewsk et Ivan* 
gorod ont, pour but unique d'empêcher Vst 
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Russes à participer à d'autres actions sur 
dos tronts plus importants. 

On mande d'autre part de Pétrograde que 
Varsovie est calme. L'activité des banques pri-
vées reste normale. Elles payent toutes les 
sommes demandées et ne sont pas assiégées 
par la foule des clients comme en octobre 
dernier. 

La campagne de l'ennemi contre Riga n'af-
fectera pas le principal corps d'armée russe 
autour de Varsovie, les mesures défensives 
déjà prises étant suffisamment puissantes. 

On lit dans le Daily Telegraph : 
Les Allemands ne veulent pas admettre que 

leur marche victorieuse vers Varsovie ait 
subi un échec, même le plus léger. Il est ce-
pendant hors de doute que le grand duc a 
remporté un Important succès dans cette 
région. , 

La lutte va continuer furieuse et l'on peut 
■prévoir que l'armée allemande poursuivra ses 
attaques avec une extrême énergie. 

L'attaque allemande 
par les côtes de la Baltique 

Londres, 23 Juillet. 
La plupart des correspondants de journaux 

en Pologne avaient suggéré que l'attaque al-
lemande par les côtés de la Baltique vers 
Riga et Veina était simplement une démons-
tration pour attirer la grande partie des for-
ces qui défendent Varsovie. 

Dans l'article suivant, le colonel Reping-
ton, correspondant militaire du Times, 
prouve que, loin d'être une démonstration, 
cette attaque fait en réalité partie d'un grand 
mouvement d'enveloppement contre les for-
ces du grand-duc qui gardent la capitale de 
la Pologne, et c'est en ce moment la pointe 
la plus dangereuse de l'arméo allemande. 

Mais la conclusion du critique militaire 
anglais est que le grand-duc tient encore 
beaucoup d'atouts entre ses mains. 

La situation des armées 
austro-allemandes 

Rome, 28 Juillet. 
Dans le Giornale d'Italia, le critique mili-

taire italien, colonel Barone, étudie la situa-
tion des armées austro-allemandes en Polo-
gne. Après avoir établi que le manque de 
munitions oblige les Russes à rectifier leur 
front afin de ne pas accepter une bataille 
décisive dans des conditions défavorables, le 
critique ajoute : 

« Voici comment se passent les choses. Il 
y a une avance austro-allemande, il n'y a 

pas de poursuite, ni de grande victoire, com-
me voudraient le faire croire les communi-
qués claironnants des empires centraux. Les 
quelques succès annoncés par les bulletins 
ne sont que les effets d'une manœuvre néces-
saire, imposée aux Russes pour la rectifica-
tion da leur front, suivant un nouveau plan, 
afin de surmonter, avec le moins de dom-
mages possibles, la crise des munitions. 

« Toutes les résistances, même accomplies 
par de simples arrière-gardes afin de donner 
aux grands groupements le temps de pren-
dre position sur de nouvelles lignes, sont 
pleines de ténacité et usent l'ennemi dont les 
réserves d'hommes sont épuisées, tandis que 
les Russes en ont encore de considérables et 
peuvent facilement combler leurs vides. 

« Tel est le caractère des opérations sur le 
théâtre oriental de la guerre. Même si les 
Russes étaient forcés d'abandonner la ligne 
des forteresses, deux faits seront inévitables 
pour les Allemands, le premier est que dans 
quelques semaines ou quelques mois les Al-
lemands, contraints de donner plus d'inten-
sité à leurs efforts contre les Russes, ne se-
ront pas en état de distraire des forces pour 
les porter sur les autres théâtres. 

« Le second est que la poursuite des Rus-
ses provoquera chez les Austro-Allemands 
une usure énorme. Dès lors, leurs tentatives 
pour prendre les -forteresses de 1 la Vistule. 
peur se mettre ensuite sur la défensive, et 
pour porter un coup décisif à la franco, ap 
paraît comme une folie. Avant qu'ils puis-
sent frapper les Français et les Anglais, l'ar-
mée russe sera en état de reprendre l'offen-
sive et fera sentir une nouvelle pression sur 
les Allemands. Ceux-ci n'auraient pas le 
temps d'exécuter un tel dessein, s'ils avaient 
les forces nécessaires ; mais ces forces ils 
ne les possèdent pas. Les Allemands peuvent 
nourrir un dessein plus modeste, celui d'at-
tendre la paix en occupant la Belgique, le 
nord de la France et une partie de la Polo-
gne, après la libération de la Galicie. 

Mais si c'est là le rêve caressé par l'em-
pereur Guillaume, il semble peu probable 
qu'il soit accepté par la Quadruple-Entente. 
Les empires centraux sont aujourd'hui une 
forteresse assiégée. Peu importe donc que 
leurs armées avancent de quelques kilomè-
tres sur un front. Que sont ces kilomètres 
dans la situation tragique des Austro-Alle-
mands ? » 

Le front de la Narew 
Pétrograde, 28 Juillet. 

Le front de combat, sur la Nareff, commence 
à quelques milles au sud-ouest d'Ostrolenka, 
et s'étend vers Novo-Georgievsk, sur une lon-
gueur de 50 milles. 
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'attaque des Dardanelles 

Les sous-marins anglais 
dans la mer de Marmara 

Londres, 28 Juillet. 
Le correspondant du Times à Mytilène 

télégraphie que selon des rapports venant 
de Bucarest, deux sous-marins britanniques 
continuent ù entraver la navigation turque 
dans la mer Marmara. Ils ont coulé, au 
cours de la semaine passée, deux barques 
chargées de munitions et entrant dans la 
Corne d'Or, ont attaqué un contre-torpilleur 
turc amarré au quai, le détériorant au point 
gu'il faillit couler. 

Les naviras-Siêpitaux 
Paris, 28 Juillet. 

Le correspondant de i'Echo de Paris à 
Salonique écrit : 

On télégraphie de la Canée que la baie de 
ia Sude, dans l'île de Crète, sera aménagée 
4e manière à recevoir les navires-hôpitaux 
anglais, destinés à soigner les blessés des 
Dardanelles. 

La baie de la Sude est en effet, à quelques 
coups de vent près, un mouillage très sur, 
et on trouverait difficilement son équivalent 
dans cette région de la Méditerranée. 

On considère, par ailleurs, que si l'accord 
fut réellement conclu, il n'aurait qu'une va-
leur restreinte, et n'engagerait nullement 
une action future du cabinet de Sofia. 

La Turquie cherefosraii-siie 
une paix séparée ? 

Genève, 28 Juillet. 
Diverses personnalités turques séjournant 

à Lausanne, notamment l'ancien ministre-de 
la Justice, Nidi Meddin Effendi, qui vient de 
subir une opération, ont dit qu'elles y étaient 
venues pour tenter de traiter une paix 
séparée. 

Interrogé à ce sujet, le député de Bagdad, 
Sasson Êsshel Effendi, déclara que ces-
bruits étaient sans fondement et qu'aucune 
des personnalités mises en cause n'était 
chargée de mission diplomatique. 

La Turquie paraît arriver 
au bout de sa résistance 

Milan, 28 Juillet. 
On mande de Sofia au Corriere délia Sera 

que les pertes supportées par les Turcs dans 
la presqu'île de Gallipoli ont été si fortes, 
qu'on a dû suspendre, pendant cinq jours, le 
service des trains entre Constantinople et la 
Bulgarie. 

On apprend de Constantinople quau der-
nier Conseil de guerre tenu au Seraskierat, 
sous la présidence d'Enver Pacha, et auquel 
assistèrent von der Goltz et Liman von San-
ders, on a décidé de transporter dans la 
presqu'île de Gallipoli toutes les troupes con-
centrées à Andrinople et sur ia côte de la 
mer Noire. 

Andrinople conserve sa garnison composée 
de contingents venus d'Anatolie. 

Au cours du même Conseil, on résolut de 
poursuivre activement les travaux de défense 
à Andrinople et dans les environs. 

Enver Pacha s'y rend de temps , en temps 
en voyage d'inspection. 

La peur des sous-marins alliés a fait ren-
trer dans la Corne d'Or tous les navires de 
commerce et de guerre. La navigation locale 
est suspendue sur la Corne d'Or. 

Le port de Constantinople est désert. 
Depuis quelques jours il est interdit de jouer 

iur le quai de Galeta, et même de tenir ou-
vertes les portes qui donnent sur le quai. 

Entre la rive européenne et la rive asiati-
que, un seul bateau par jour assure le ser-
vice, sous la surveillance des autorités mili-
taires. 

Les îles des Princes sont isolées. 
Quelques Grecs, accusés d'avoir fourni de 

la benzine et des vivres aux deux sous-marins 
français et anglais qui se trouvent dans la 
mer de Marmara, ont été pendus. 

Les vivres et les denrées de première néces-, 
Sité manquent absolument dans la capitale. 

Les récoltes en Anatolie s'annoncent comme 
très insuffisantes. Le vali d'Asie mineure a 
reçu l'ordre de les séquestrer complètement. 

Le ministère des Finances a suspendu le 
paiement des arrérages des traitements. On 
assure de source autorisée que les munitions 
de l'artillerie turque ne pourront suffire plus 
de quarante jours. 

Le bombardement a été repris 
Genève, 28 Juillet. 

Le Nettes Wiener Journal annonce d'Athè-
nes que selon des nouvelles concordantes, 
un grand mouvement règne à Mytilène et à 
Mudros. 

Six navires chargés de munitions vien-
nent d'arriver. 

Les sous-marins allemands ayant disparu 
de la mer Egée, le bombardement des Dar-
danelles a été repris. 

D'importants renforts franco-anglais ont 
Été débarqués. Parmi les nouvelles pièces 
fournies par l'Amérique, se trouvent aussi 
lies mortiers de 280 millimètres.. 

L'accord avec la Turquie a-t-i! été signé ? 
Paris, 28 Juillet. 

Le Petit Parisien dit que ni le gouverne-
ment français, ni la légation bulgare h Pa-
ris, ni le Foreign-Office, n'avaient encore 
reçu, hier, la confirmation de la signature 
dû l'accord turco-bulgare* 

A la recherche d'un ambassadeur 
pour 
Athènes, 28 Juillet. 

M. Streit manifestant quelque hésitation à 
accepter le poste de ministre de Grèce à 
Constantinople, le gouvernement a proposé 
ce poste à M. Gryparis, actuellement à Vienne. 

M. Gryparis a décliné l'offre, en raison de 
sa mauvaise santé. 

One protestation à Constantinople 
Athènes, 28 Juillet. 

L'intention attribuée à la Porte d'abolir 
les privilèges du patriarcat grec, malgré les 
assurances contraires du gouvernement de 
Stamboul, aurait motivé de la part du gou-
vernement d'Athènes une démarche ne dis-
simulant pas qu'une pareille éventualité pro-
voquerait un soulèvement tel, du monde 
hellénique, que nul effort ne pourrait le 
maîtriser. 

Paris, 28 Juillet. 
Le Temps reçoit de Dédéagatch : 
Le ministère de la Guerre a fait savoir au 

patriarcat, par l'entremise du Kapou Keyaya, 
intermédiaire entre le gouvernement et le 
patriarcat, que suivant une décision du Con-
seil des ministres, dorénavant les prêtres 
grecs des églises non reconnues par firman 
impérial, âgés de moins de 46 ans, seront 
soumis au service militaire. 

La plupart des églises situées hors des 
grandes villes ne possèdent pas de firman. 
Jusqu'à présent, des privilèges précis du pa-
triarcat garantissaient d'une manière abso-
lue le libre exercice de la religion grecque 
orthodoxe, et les épitropes des églises se-
condaires évitaient d'obtenir un firman pour 
épargner au patriarcat des formalités inter-
minables. 

Par la même occasion, le ministère infor-
me le patriarcat que le clergé de tous les gra-
des des églises reconnues par firman impé-
rial doit se munir des vezikas-reconnaissan-
ces. Ceux qui n'en porteront pas pourront 
être mobilisés. 

La mobilisation des prêtres a déjà com-
mencé dans le département d'Ismid. L»ss 
prêtres Jean, du village Yeni-Dagh, âgé de 44 
ans ; Georges, du village Kara-Belit, et Cons-
tantin, du village Tsatalova, ont été rasés et 
enrôlés dans l'armée turque. 

On vapeur norvégien coulé 
Stornoway, 28 Juillet. 

Un sous-marin a coulé dans l'Océan Atlan-
tique un grand vapeur norvégien le Fimreite, 
chargé de minerai de fer et se rendant de 
Terre-Neuve à Hull. L'équipage qui a été 
sauvé avait eu quelques minutes pour quit-
ter le navire. 

Deux vapeurs finlandais coulés 
Londres, 28 Juillet. 

Une dépêche de Stockholm au Mornina Post 
annonce, d'après le récit de l'équipage d'un 
vapeur finlandais arrivé hier dans cette ville, 
que le vapeur finlandais Vrania, d'Helsing-
fors, a été coulé au large d'Arkhangel. 

Tous les passagers ont été sauvés. 
Les Allemands ont torpillé, dans la même 

région, le vapeur Leq, de la même Compa-
gnie. Onze personnes, dont plusieurs fem-
mes, ont péri. 

Les équipages sauvés 
Londres, 28 Juillet. 

Une trentaine d'hommes de l'équipage du 
vapeur russe Rubonia et onze du chalutier 
anglais Honoria, coulés tous deux par des 
sous-marins allemands, sont arrivés à Aber-
deen. 

line goélette norvégienne coulée 
et le drapeau norvégien incendié 

Londres, 23 Juillet. 
On mande d'Ymuiden au Daily Express : 
L'équipage de la goélette norvégienne Har-

boe a été amené à Ymuiden après que le 
navire eut été coulé par un sous-marin alle-
mand. 

Les hommes de l'équipage sont indignés de 
la brutalité des Allemands qui ont versé du 
pétrole sur le pavillon norvégien et l'ont 
brûlé. 

Les sous-marins contre les chalutiers 
Lowestoft, 28 Juillet. 

Un^ous-marin allemand a fait sauter, hier, 
les chalutiers anglais Salacia et loeni, en 
plaçant des bombes à bord. Les équipages ont 
été sauvés. 

Une barque norvégienne incendiée 
Londres, 28 Juillet. 

Le vapeur danois Else a débarqué à Tyne-
mouth, la ntuit dernière, l'équipage de la 
barque norvégienne Harbilz, incendiée di-
manche par tan sous-marin allemand dans la 
mer du Nord. 

Deux navires anglais torpillés 
Lowestoft, 28 Juillet. 

Un sous-marin allemand a détruit le ba-
teau de pêche anglais Wcstward-Ho. 

Aldeburgh, 28 Juillet. 
Un sous-marin allemand a torpillé le va-

peur anglais Hogarth. Huit hommes ont été 
-r;anauerjt. 

Le retour de la reine Hélène 
Rome, 28 Juillet. 

La Tribuna raconte que la reine Hélène, 
de retour du front, s'est exprimée auprès 
des personnes de son entourage d'une manière 
élogieuse sur tout ce qui concerne l'organi-
sation des services sanitaires. 

La reine manifeste une vive émotion de 
l'élan, de l'abnégation et de la sérénité des 
troupes combattantes. 

Les heures passées sur le front par la sou-
veraine seront, a-t-ello affirmé, parmi les 
plus douces de sa vie, et elle en conservera un 
souvenir ineffaçable. 

La renie regrette de n'avoir pu séjourner 
plus longtemps sur le front pour porter aux 
soldats des paroles de réconfort, et elle a 
manifesté le désir d'y retourner aussitôt que 
possible. 

Depuis lundi les Autrichiens 
sont en retraite de doritza 

Genève, 28 Juillet. 
On mande de Laibach à la Tribune de Ge-

nève : 
Les Autrichiens sont en retraite de 

Gor.itza depuis le 26, après avoir subi des 
pertes terribles. 

Sur le Doberdo, les Italiens ont réalisé 
de nouveaux progrès. 

On estime que s'ils continuent a attaquer 
avec la même vigueur, les Autrichiens ne 
pourront plus tenir la route qui domine 
Trieste. L'évacuation de Podgora n'est plus 
qu'une question d'heures, car la situation 
est devenue intenable pour les Autrichiens 
depuis qu'ils ont perdu toutes leurs posi-
tions importantes. 

Le plateau de Carso est entièrement tom-
bé au pouvoir des Italiens, moins quelques 
centaines de mètres de tranchées où l'en-
nemi résiste encore. 

Un aviateur autrichien 
survole les positions italiennes 

Lausanne, 28 Juillet. 
Lé Neue Wiener Journal dit que depuis 

Trieste on a pu suivre les opérations d'un 
aviateur autrichien qui jetait des bombes 
sur les positions italiennes. 

Les troupes bavaroises 
contre l'Italie 
Rome, 28 Juillet. 

VIdea Nazionale reçoit de son correspon-
dant du Tyrol la nouvelle que la ville de 
Toblach serait devenue le siège du comman-
dement des troupes bavaroises destinées à 
opérer contre l'Italie. 

Trois corps d'armée bavarois devaient pri-
mitivement être affectés au front méridional, 
mais, à la suite des graves pertes allemandes 
en Pologne, un seul corps a été jusqu'ici af-
fecté à ce front. 

Les aviateurs français 
protègent Venise 

Genève, 28 Juillet. 
On mande de Venise à la Tribune de Ge-

nève qu'une nouvelle escouade de marins 
français de l'aviation maritime vient d'arri-
ver à Venise, provenant du centre des hydro-
planes de Saint-Raphaël. Ils sont destinés 
h renforcer le centre français de Venise, créé 
dès le début de la guerre de l'Italie contre 
l'Autriche, afin d'empêcher les avions enne-
mis de survoler la ville des Lagunes. 

L'armée italienne avance malgré 
les communiqués autrichiens 

Genève, 28 Juillet. 
On lit dans la Tribune de Genève : 
Vienne, après avoir longtemps nié tout pro-

grès de l'armée italienne .admet maintenant 
que son adversaire enregistre de temps en 
temps quelque léger succès, mais le bulletin 
autrichien s'empresse d'ajouter que finale-
ment l'ennemi a été repoussé et que la si-
tuation est inchangée. 

Cela devient un cliché. 
Nous trouvons, en regard, le communiqué 

italien qui, jusqu'ici très réservé, n'a ja-
mais accentué la note et nous a toujours 
parfaitement renseigné. 

Les faits se sont chargés depuis plusieurs 
semaines de prouver que c'est lui qui dit 
vrai. 

11 nous parle aujourd'hui de progrès sen 
sibles réalisés sur l'Isonzo inférieur et sur 
tout le front d'attaque et de gains de terrains 
importants. 

La tactique prudente du général Cadorna 
commence à porter ses fruits. 

Un aviateur français à Gand, 
attaque des sous-marins allemands 

Londres, 28 Juillet. 
Une dépêche d'Amsterdam au Mor-

ning Post signale une attaque auda-
cieuse effectuée hier par un aviateur 
français contre des sous-marins alle-
mands dans le port de Gand. 

Cette attaque a provoqué la plus vive 
inquiétude et donné lieu à un bombar-
dement violent auquel l'avion a cepen-
dant échappé. 

La Iopei-li| et la Guerre 
Les Zélandais demandent l'envoi 

de plus d'hommes sur le front 
On mande de Wellington au Times qu'une 

délégation, dont les principaux orateurs 
étaient le maire de Wellington, qui a deux 
fils sous les armes, et sir John Pindlay, dont 
les trois fils se sont enrôlés, a insisté au-
près du ministre de la Défense, M. Allen, 
pour qu'il envoyât plus d'hommes sur le 
front, et pour qu'il introduisit un système 
d'enregistrement national. 

Le danger pour la Nouvelle-Zélande, a re-
marqué sir John Findlay, est plus grand 
que pour l'Angleterre, car les Allemands ne 
peuvent annexer l'Angleterre, mais ils pour-
raient facilement annexer la riche Nouvelle-
Zélande, dont les facultés productrices ne 
sont pas encore développées, et qui est peu 
peuplée. ■ 

M. Allen a déclaré qu'il était en faveur de 
l'enregistrement national, s'étendant à l'in-
dustrie, facteur aussi important que l'armée. 

emagne 
L'inventeur des obus asphyxiants 

reçoit la Croix de Fer 
Londres, 28 Juillet. 

Le professeur allemand Nernst, l'inventeur 
des obus asphyxiants, vient d'être décoré de 
la Croix de fer de première classe, l'empe-
reur étant enchanté des résultats obtenus 
avec ces engins. 

Un éloge flp la flotte 
*par l'archevêque d'York 

Londres, 28 Juillet. 
Sous la signature de l'archevêque d'York, 

qui vient de visiter la flotte, le Times publie 

un éloge de l'esprit qui anime le personnel 
naval tout entier. 

L'archevêque admet qu'il ne peut pas par-
ler de la flotte au point de vue professionnel, 
mais il tient à enregistrer l'impression géné-
rale d'être prête qu'il a ressentie à bord de 
chaque navire. 

Point de hâte, point d'agitation, point de 
confusion. Chaque unité semblait à sa place, 
et chaque homme à son poste. 

Une chose a particulièrement frappé l'ar-
chevêque : c'est l'esprit magnifique de ca-
maraderie et d'union qui relie toute la grande 
flotte. 

Naturellement, dit l'archevêque d'York, je 
trouvai chez les officiers supérieurs des sou-
cis relatifs aux questions de politique mari-
time qui ne relèvent pas de leur sphère.mais 
en ce qui concerne les relations qu'ils ont 
l'un avec l'autre, je n'entendis pas un mot 
de critique, ni de jalousie. 

Les officiers ont la plus grande confiance 
dans ramiralissime, sir J. Jellicoë, qui est 
tranquille, modeste, courtois et alerte et qui 
ne commande pas seulement aux navires, 
mais encore aux- cœurs de ses hommes. 

Sir J. Jellicoë personnifie et raffermit la 
camaraderie de ses troupes et le dévoue-
ment dans le service, qui est l'honneur su-

-pflWte de la marine. 

Les Etats-Unis 
et l'Allemagne 
LA NOTËjpRICAIE 

Les valeurs allemandes en baisse 
Genève, 28 Juillet. 

Les bourses allemandes ont manifesté 
leur opinion sur la note Wilson par une 
baisse sensible des principales valeurs. 

Une nouvelle note britannique 
Washington, 28 Juillet. 

Sir Edward Grey a câblé à M. Lansing qu'il 
préparait une nouvelle note pour les Etats-
Unis et demandait d'ajourner la publication 
de la note précédente jusqu'à l'arrivée de la 
nouvelle note. Les Etats-Unis accèdent à cette 
demande. g 

Washington, 28 Juillet. 
M. Lansing attendrait, dit-on, la nouvelle 

note anglaise au cours de la semaine pro-
chaine. 

On croit savoir qu'on ne travaille plus à la 
rédaction de la note qui doit être envoyée à 
l'Angleterre jusqu'à la réception de la nou-
velle note. 

Dans les cercles gouvernementaux, on pa-
raît satisfait de l'idée qui a inspiré cette nou» 
velle note anglaise. On croit, en effet, que la 
nouvelle note sera plus favorable aux récla-
mations américaines que celle dont la publi-
cation a été ajournée. 

Certaines personnes considèrent que la pu-
blication de la troisième note américaine, met-
tant au point la position des Etats-Unis, n'est 
pas étrangère au désir de l'Angleterre de mo-
difier sa première note. 

New-York, 28 Juillet. 
Dans les cercles bien informés, on laisse 

entendre que la véritable raison pour laquelle 
sir Edward Grey a télégraphié à M. Lansing 
d'ajourner sa note à l'Angleterre, relative aux 
mesures navales de celle-ci -contre l'Allema-
gne, et qui doit répondre à la note des Etats-
Unis du 30 mars, est une raison de courtoisie 
vis-à-vis des Etats-Unis. 

La décision a été prise à la suite d'un câblo-
gramme de sir Cecil Spring Rice. ambassa-
deur d'Angleterre à Washington, annonçant 
le départ, samedi dernier, pour Londres, d'un 
Américain chargé d'une mission spéciale au-
près du Foreign Office, relativement à cette 
question. 

L'opinion de M. Zimmermann 
Londres, 2S Juillet 

On mande de New-ïork au Daily Telegraph : 
Un journaliste américain a interviewé, à 

Berlin, M. Zimmermann, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères. Celui-ci croit que 
les relations entre l'Amérique et l'Allemagne 
deviendront moins sombres qu'on ne le croit 
actuellement. H est tout a fait possible, selon 
M. Zimmermann, que les deux grandes na-
tions diffèrent d'avis sans rompre leurs rela-
tions. 

Vous pouvez assurer le peuple américain, 
dit-il, que l'Allemagne ne fera jamais rien 
pour amener la rupture des relations diplo-
matiques. Je crois qu'une solution est tou-
jours possible. Toutefois, notre réponse sera 
ferme. Nous ne pourrons jamais renoncer à 
notre politique sous-marine. Notre peuple, 
j'en suis certain, n'y consentirait jamais. 

Quelle sera la réponse de l'Allemagne ? 
Londres, 28 Juillet. 

Suivant une dépêche de New-York au Daily 
Telegraph, on manifeste une vive irritation 
dans le monde officiel à la suite de la des-
truction du Leen-Lanaw que l'on considère 
comme impliquant le mépris des droits amé-
ricains. 

On s'attend à ce que l'Allemagne offre une 
indemnité comme dans le cas du William-
P.-Frye. 

Cet incident, cependant, bien que ne pre-
nant pas place dans la catégorie des actes 
délibérément inamicaux, ne fait qu'accroître 
la gravité de la situation actuelle. 

Les dépêches de Berlin reçues à New-York 
disent que la note américaine a touché l'or-
gueil allemand, mais que dans les cercles 
officiels on ne manifeste aucune disposition 
à faire le désaveu exigé pour l'affaire du 
Lusitania. 

On ajoute que les militaires qui dirigent la 
politique impériale marquent leur indigna-
tion, et il ne semble pas qu'il y ait le moin-
dre désir d'accorder une réparation pour la 
perte des vies américaines. 

On interprète ces circonstances comme un 
indice que l'affaire va entrer dans une im-
passe et l'on croit que le ton de la réponse 
allemande dépendra, avant tout, du résultat 
des combats qui se livrent autour de Varso-
vie. 

La réponse de Berlin n'est pas attendue 
avant deux ou trois semaines. 

Une dépêche spéciale de Berlin, reçue par 
le Neiv-Y~ork World dépeint la situation à 
Berlin à la suite de la note comme grave. 
L'impression régnerait dans la capitale al-
lemande que le gouvernement de Washington 
cherche à faire bénéficier les alliés de l'heure 
d'épreuve traversée actuellement par l'Alle-
magne. 

Copenhague, 28 Juillet. 
Revenant sur la récente note américaine, 

la Deutsche Tages Zeitung, de Berlin, écrit : 
« Il importe moins de répondre avec fer-

meté à la note américaine, que de poursui-
vre sans relâcha la guerre sous-marine. Elle 
devra être dirigée maintenant, non contre 
les chalutiers de la mer du Nord, mais con-
tre le trafic transatlantique de l'Angleterre. » 

La grève de la "Standard Oil" 
New-York, 28 Juillet 

Les employés de la « Standard Oil » ont 
voté une résolution en faveur de la reprise 
du travail. 

L'INCIDENT DUj^EEl-iJNÂW* 
L'indignation de M. Roosevelt 

New-York, 28 Juillet. 
Le colonel Roosevelt, en apprenant le tor-

pillage d'un bateau américain, s'écria : « C'est 
un abominable outrage. Voilà la situation où 
une politique de paix à tout prix nous a con-
duits. Quel Américain ayant une once de 
sang rouge dans les veines ne sentira pas 
l'insulte voulue par l'Allemagne, insulte 
aggravée par la complète absurdité de cette 
dernière attaque ». 

L'éditorial du New-York Times,sous le titre : 
<t. Compte profits et pertes », dit que cette 
nouvelle attaque est au moins intempestive 
dans la tension actuelle, si toutefois il n'y a 
pas un plan arrêté de l'Allemagne de pousser 
les Etats-Unis à bout. 

Le sauvetage de l'équipage 
Londres, 28 Juillet. 

Le capitaine du Leen-Lanaw a déclaré que 
le sous-marin allemand avait pris à son bord 
l'équipage du vapeur avant de le couler» puis 

l'avait fait entrer dans les canots du Leen-
Lanaw, près des îles Orkney. 

Avant de couler le vapeur, les Allemands 
ont examiné ses papiers. 

Londres, 28 Juillet. 
Le capitaine et l'équipage du T^een-Lanaw 

sont arrivés cette nuit à Aberdeen. 
Ils déclarent que le sous-marin allemand a 

tiré plusieurs obus contre leur navire, mais 
qu'on leur a donné un avis préalable suffisant 
avant de le couler. 

paur 1916 
et les Ms oour 

Les rapports de M. Albert Métin 
Paris, 28 Juillet. 

Le rapport déposé par M. Albert Métin, rap-
porteur général de la Commission du budget, 
sur les 4 contributions pour 1910, dit que la 
Commission continue à demander au gouver-
nement, comme dans les conclusions de son 
rapport sur les douzièmes, quelle est sa poli-
tique de recettes financières et si elle s'inspi-
rera, en les adaptant à l'état de guerre, des 
principes de justice fiscale consacrés par le 
vote des deux Chambres. 

En attendant la réponse du gouvernement, 
la Commission propose de voter le projet ac-
tuel pour permettre le répartiement des im-
pôts de répartition dans les Consels géné-
raux, ainsi que la préparation des rôles. 

M. Albert Métin a déposé son rapport au 
nom de la «Commission du budget sur les 
crédits supplémentaires de la Marine et de 
la Guerre pour 1914. Le gouvernement de-
mandait environ 18 millions pour la Guerre 
et la Marine. Le total des crédits accordés à 
ces deux départements, pour les cinq derniers 
mois de guerre de 1914, s'élève ainsi à plus 
de 6 milliards 403 millions de francs. 

Le rapporteur demande que la Chambre et 
le Sénat soient saisis au plus- tôt des deman-
des de crédits supplémentaires, dans l'intérêt 
même du contrôle. 

Ce rapport sera probablement discuté de-
main jeudi à la Chambre avec un autre rap-
port de M. Albert Métin concluant à l'éléva-
tion à 7 milliards du maximum d'émission des 
bons de la Défense nationale. 

L'ORDRE DU JOUR DES DELEGUES 
DES GROUPES DE LA CHAMBRE 

Paris, 28 Juillet, 
Les délégués des groupes de la Chambre 

ont adopté, dans leur réunion de cet après-
midi, l'ordre du jour suivant, qui sera sou-
mis au président du Conseil : 

Les délégués de tous les groupes de la 
Chambre affirment, à l'unanimité, le droit 
et le devoir du Parlement d'exercer son con-
trôle, élément essentiel de la Défense Na-
tionale. Us invitent le Gouvernement a en 
assurer définitivement la régularité perma-
nente. 

Ce contrôle fonctionne par l'intermédiaire 
des Commissions, qui délèguent certains de 
leurs membres pour des missions temporai-
res et d'objet déterminé par elles. Le Gou-
vernement a pour devoir de seconder les ef-
forts des missions et de leur assurer le con-
cours entier et sincère des autorités civiles 
et militaires, en donnant à celles-ci les ins-
tructions nécessaires. 

Chaque mission donnera lieu à un rapport 
écrit et signé par le rapporteur, sous sa res-
ponsabilité. Copies des rapports seront trans-
mises au président du Conseil et aux minis-
tres compétents, qui devront faire connaître 
aux Commissions, dans le plus bref délai, les 
décisions prises. 

Les délégués de tous les groupes se réu-
niront chaque semaine. 

Paris, 28 Juillet. 
Les délégués de la Chambre, réunis à nou-

veau dans le courant de l'après-midi, ont dé-
finitivement ratifié le texte de l'ordre du jour 
rédigé par la Commission, qui avait été dési-
gnée à cet effet dans la matinée. 

Ce document a été aussitôt porté à la con-
naissance du président du Conseil qui a pro-
mis d'en saisir ses collègues du Cabinet, dans 
la réunion qu'ils doivent tenir demain matin. 
Le Conseil des ministres en ayant délibéré, 
M. Viviani sera en mesure de faire connaî-
tre, avec précision, aux délégués des groupes, 
les résolutions auxquelles il se sera arrêté, 
mais dès maintenant, sans plus attendre, il 
a tenu, sur certains points, à préciser les In-
tentions du gouvernement. 

Tout en étant disposé à faciliter, dans la 
plus large mesure possible, le contrôle du 
Parlement, le gouvernement se réserverait à 
la fois le droit d'exercer le rôle d'intermé-
diaire entre les autorités civiles et militaires 
d'une part, et les délégations parlementaires 
d'autre part. C'est en s'inspirant de ce sen-
timent, que le ministre de la Guerre, au cours 
de son entrevue avec la Commission d'hygiè-
ne, a fait connaître à celle-ci que toutes faci-
lités lui seraient accordées pour étudier l'or-
ganisation et le fonctionnement des services 
sanitaires du front, de l'arrière et de l'inté-
rieur. 

Dans ces conditions, il semble que l'accord 
soit maintenant à peu près complètement éta-
bli entre le gouvernement et les groupes. 

AUTOUR GUER 
La caserne de la garde suisse 

au Vatican a été le théâtre 
de sanglants incidents 

Milan, 28 Juillet. 
La Gazetta del Popolo assure que des in-

cidents sanglants se sont produits derniè-
rement, dans la caserne de la garde suisse 
au Vatican. Ils seraient dus à l'antagonisme 
croissant entre les soldats originaires des 
cantons français de Suisse et ceux venant 
des cantons allemands. Les premiers sont 
ouvertement favorables à la cause des alliés, 
les autres à celle de l'Allemagne. Les Suisses 
français, plus nombreux et plus vigoureux, 
assure la Gazetta, ont eu le dessus. 

Paris, 28 Juillet. 
Voici le bulletin de santé du général Gou-

raud, publié aujourd'hui : 
« Température absolument normale. Etat 

général excellent. » 
Il sera rédigé un nouveau bulletin dans 

quelques jours. 

Oii ingénieur tue sa Femme 

LE CONSEIL DE GUERRE L'ACQUITTE 
Lyon, 28 Juillet. 

Le Conseil de guerre de la 14° région a 
acquitté l'ingénieur Barbier, des usines du 
Rhône, déféré à sa juridiction comme mobi-
lisé. 

M. André Barbier avait épousé une Alle-
mande, Marie Seldmeier. 

Entre les deux époux s'élevaient de vives 
discussions. Depuis la guerre, Mme Barbier, 
qui était demeurée Allemande de cœur, ne 
manquait pas une occasion de tourner en 
ridicule les sentiments patriotiques de son 
mari. Celui-ci, le 12 juin, à la suite d'une 
querelle au cours de laquelle sa femme avait 
été particulièrement agressive, la tuait d'un 
coup de revolver. 

« L'AMI FRITZ » AU CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui en matinée, représentation de gaJa, 

L'Ami Fritz, comédie en 3 actes, chef-d'œuvre 
d'Erckmann-Chatrian, musique d'Henri MaxéchaJ. 
Mil» G. Bonnetier, MM. Mathis, Derblais, Henri 
Boulle, etc. Mise en scène de M. Lafarge. Costu-
mes de l'époque. Mon Tailleur, comédie de Capus. 
Demain, matinée extraordinaire exclusivement ré-
servée à nos glorieux blessés. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement de programme avec 

Tom Uix et Zes Chasseurs de Buttles. drame sen-

sationnel du Far-West; Le Colonel Chabert, drame 
émouvant, d'après le roman de Balzac; A qui la\ 
Femme, vaudevule, avec Alice de Tender; La MaU 
son du Passeur, drame patriotique; Satanées Porru 
mes, comédie; La Marine Américaine, document 
tatrej Dernières Actualités de la Guerre. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Nouveau programme : Le Roman d'un Spalitt clnémadrame tiré du célèbre roman de Plerrq 

Loti; Entre les Gouffres et Haine de Famille, dra*. 
mes poignants: diverses comédies et films coml* 
ques, sans oublier les actualités de la Guerre el 
la Marine américaine. 

ELDORADO-CINEMA 
Toujours du nouveau et du sensationnel. Dernie| 

jour de : Suprême Caprice, drame émouvant, trod 
parties; le Traquenard, drame policier et moJ«*'w 
daln, trois actes; Domêo et le Chien; Gitan mdf'à 
milon; les dernières actualités, etc. 

ARTISTIC-CINEMA 
Gros succès du nouveau programme : Le Borru 

bardement du Bosphore par l'escadre russe.Oia toute) 
dernière actualité; Le Voleur, grand drame; Cœur 
d'un chien, comédie; Max et Boireau, dans leurs 
scènes de lou rire 

Le Midi au fm 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUfl 

Nous recevons communication des citationt 
suivantes : 

M. Gaffarel Raymond, sous-préfet d'Apt 
lieutenant au 68 hussards, escadrille 37, fils daV 
de M. Paul Gaffarel, doyen honoraire, adjoint/ 
au maire de Marseille, déjà cité à l'ordre dâ 
ia division comme officier de cavalerie, vient 
d'être cité à l'ordre du jour de l'armée, dans 
les termes suivants : 

« A forcé un aviatik armé d'une mitrail* 
leuse à s'enfuir. Fait constamment preuve da 
courage, d'entrain et de coup d'oeil. » 

M. Ollivier Léon, de Marseille, âgé de 2fl 
ans, soldat au 2a zouave, tué à l'ennemi le) 
5 juin, cité à l'ordre du jour du régiment! 
pour les motifs suivants : « Soumis à un vio* 
lent feu d'artillerie lourde, est resté à sory 
poste de combat, où il a été tué en suryeil* 
lant la ligne ennemie, s'était offert à se| 
chefs comme guetteur volontaire. » 

Chronique Locale' 
Au Conseil de Revision. — Le Conseil dâ 

revision de Marseille, présidé par M. le géné-i 
ral Strafforello, s'est occupé, hier, de plut 
sieurs pourvois, parmi lesquels nous en cite* 
rons deux particulièrement intéressants, ayant) 
trait à des jugements rendus le 10 juillet deri 
nier, par le Conseil de guerre de la 15° région* 

Il s'agissait de diffamations et d'injures pu-t 
bliques envers l'armée. Le premier délit avait( 
eu comme cadre l'avenue Thiers, à Grasse, 
et l'accusé. S... — un civil — avait été con* 
damné à un an de prison, sans réduction dej 
la détention préventive, et à 3.000 francs d'a-i 
mende, maximum de la peine portée par la 
loi de juillet 1881. 

Dans la seconde affaire, passée dans une au* 
berge de Bourg-Saint-Andêol, un autre civil, 
le sieur G..., avait été frappé d'une année* 
de prison et 500 francs d'amende. 

Après les plaidoiries de Ma Bertranon pouf,-
S... et de M6 Isnel pour G... et les conclusions1 

de M. le commandant Goudet, commissaire 
du gouvernement, le Conseil a annulé les 
sentences en cause, en raison d'un vice da 
forme existant dans les ordres d'informer et 
de mise en jugement. La prescription des 
délits, commis en mars dernier, étant acquise, 
le relaxe des accusés a été, en outre, ordonné, 

La question de la chasse. — Nous recevons} 
d'un de nos lecteurs la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur, 
Sur le Petit Provençal du 27 du courant, en t£ta 

de la situation de la guerre, je lis (lue le ministra 
de l'Agriculture et celui de la Guerre sont en train 
d'étudier, d'un commun accord, une solution pour 
l'ouverture de la chasse. Serait-il possible qu'una 
chose semblable puisse se produire dans la situa* 
tion où nous sommes ? Serait-U possible qu'il y ait 
des gens qui, du temps que l'ouvrier est surmené 
à l'atelier pour la production des munitions da 
guerre, dp temps que bourgeois, magasiniers et 
ouvriers se font trouer la peau dans les tranchées, 
pour la défense du territoire, se payeraient les doux) 
exploits cynégétiques ? Non, cela ne sera pas I 
Ce serait une honte pour la France. S'il y a de cea 
embusqués, amateurs de chasse et qu'ils soient bons 
tireurs, qu'on les expédie aux tranchées à chasser 
le Boche, chasse qui sera plus profitable pour la) 
France que celle du lièvre ou du perdreau, et s'ils) 
ont de l'argent de reste,. qu'ils le versent pour lal 
Défense Nationale 1 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes salutations 
les plus empressées. — F. W., mécanicien. 

Tombé dans le Port-Vieux. — Avant-hiet 
soir vers 8 heures 30 un groupe de garçon* 
nets parmi lesquels Joseph Ariba.ll ans, dont 
les parents habitent, 1, rue Giperie, jouaient 
sur le quai du Port. A la suite d'un faux pas, 
l'enfant glissa et tomba dans les eaux du 
bassin ; il s'y serait probablement noyé si 
un passant, le soldat Henri Villa,'appartenant 
au 52° de ligne en garnison à Montélimar, de; 
permission à Marseille, ne s'était porté à son 
secours sans même prendre le temps d'en* 
lever sa capote. Non sans efforts Villa ramenai 
l'enfant au quai où il fut réconforté puis 
ramené chez lui. 

Nos félicitations au courageux sauveteur. 

Le travail à domicile. — La loi relative aua 
conditions de travail à domicile vient d'être! 
publiée au Journal officiel. Les ouvrière? 
comme les employeurs ont intérêt à la con* 
naître. On la trouvera in extenso dans la 
numéro d'aujourd'hui des petites Affiche» 
Marseillaises. 

Brûlé par une explosion d'alcool. — M. Mar* 
chi, vérificateur d'octroi faisait une opération 
au môle E, avant-hier vers 9 heures 30 du 
matin. Il approcha de la bouche d'un fût 
d'alcool de bois une allumette enflammée 
pour se rendre compte si la futaille était 
étamée comme l'exigent les règlements. L'ai* 
cool s'alluma et jaillit si violemment sur M* 
Marchi qu'il fut grièvement brûlé à la figure. 
Conduit au poste de secours, M. Marchi y ' 
reçut les soins que réclamait son état asseg 
grave, puis il fut ramené à son domicile. 

Contrebande d'alcool. — M. Isidore F..., 
marchand de savons, 213, rue Saint-Pierre, a 
été mis en état d'arrestation par le commis-, 
saire de police du XV» arrondissement pour 
avoir tenté d'introduire en fraude en villa; 
une poche contenant vingt litres d'alcool. 

Renversé par une automobile. — Le petit 
Albert Canut, âgé de 6 ans, dont les parents 
habitent 22, boulevard Battala, s'était ac-
croché, hier vers midi et demi, à l'arriérai 
d'un camion qui descendait l'avenue d'A* 
renc. A un moment donné, l'enfant voulut 
descendre, mais il glissa et tomba. Une auto* 
mobile appartenant à M. Villard et qui sui* 
vait le camion au pas, ne put être arrêté a 
temps et une des roues de la voiture passa 
sur le bras gauche de l'enfant qui fut assez 
sérieusement blessé. Relevé et conduit dans 
une pharmacie voisine par le chauffeur da 
l'automobile, Albert Canut y reçut les pre* 
miers soins puis fut admis à la Conception.. 
M. Delmas, commissaire de police du X8 ar* 
rondissement, a ouvert une enquête. 

Les désespérés. — Hier, vers midi, M. Au. 
guste Deluy, âgé de 56 ans, employé da 
commerce, demeurant rue Milianah, 5, au' 
3a, se jetait d'une fenêtre de son appartement 
dans la rue. La mort fut instantanée. M. 
Seigland, commissaire de police, et le doc* 
tions médico-légales. Le corps du défunt fut 
ensuite laissé au domicile de la famille. Cet 
acte de désespoir est attribué à des souffran* 
ces physiques. 

Enfants disparus. — Depuis trois jours les} 
jeunes Germain Bourrily, 9 ans, et Jean Luc* 
cini, 11 ans, ont disparu du domicile de leur9 
parents, maison Saccoman à Saint-André., 
Les personnes qui pourraient donner des 
renseignements sont priées de s'adresser auï 
parents ou au commissariat de police. 

Petite chronique. — Ce soir, à La Famille* 
réunion générale. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Morts au champ d'honneur. —» 

Nous apprenons avec un vif regret la mort do nos 
concitoyens Guarrera Pascal, Joui-dan Lucien da 
Saint-Pierre; Jouve Auguste, de la Sicardonne, 
tous trois appartenant au 27* bataillon de chas&eursf 
à pied, tués le 18 juin. 

Nous adressons aux famUIes, en cette douloux 
Beusa circonstance, nos condoléances émuea. 
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HE LETTRE DE M, THIERRY 
Depuis le 5 mai la cordonnerie marseil-

laise subit une crise due à la suspension de 
la fabrication de la chaussure militaire. 

Une délégation du Syndicat patronal fût 
désignée pour se rendre à Paris et exposer 
au ministre les doléances de la corporation. 
Elle fut présentée à M. Défais, intendant gé-
néral, par MM. les sénateurs et députés de 
Marseille. Cette délégation eut la promesse 
de voir cette crise économique enrayée par 
une prochaine reprise du travail ; mais de-
puis cette époque, les cordonniers marseil-
lais restent les bras croisés, pendant que des 
quantités de chaussures étrangères arrivent 
à Marseille. 

Dès la nomination de M. Thierry au sous-
secrétariat d'Etat à la Guerre, M. Bernard 
Cadenat, député de la 2° circonscription, 
appela l'attention de son collègue sur cette 
fâcheuse situation. 

Voici la lettre que notre ami Cadenat vient 
4e recevoir de M. Thierry : 

Mon cher Collègue et Ami, 
L'administration de l'Intendance, depuis 

que j'y suis, n'a trouvé trace d'aucun marché 
nouveau de chaussures a l'étranger. Il reste 
dans cet ordre d'idées des liquidations de 
marché. 

Pour l'avenir, je suis décidé à ne comman-
der ou à n'acheter aucune chaussure à l'étran-
ger, considérant que la production nationale 
doit suffire aux besoins de l'armée ; il en est 
de même pour les peaux et la production de 
la tannerie française qui nous suffit aussi 
jusqu'à nouvel ordre. 

Vous pouvez donc rassurer nos cordonniers 
eur notre sollicitude pour les intérêts natio-
naux et la sauvegarde de notre main-d'œuvre 
et, dans la mesure du possible, de notre vie 
économique. 

Votre dévoué, J. THIERRÎ. 

Nous espérons que la promesse de notre 
ëminent représentant sera tenue et que le 
Gouvernement de la République s'attachera 
à faire droit aux réclamations, légitimes de 
la cordonnerie locale. C'est le pain d'un 
grand nombre de familles ouvrières qui est 
en jeu. 

Un Cadavre de Femme 
sur la Yoie ferrée 

Une lugubre découverte, qui a provoqué 
AUX environs une émotion très vive, était 
faite hier matin sur la voie ferrée, à 3ÛO mè-
tres environ en amont de la gare du Canet. 

Sur la voie montante, un employé opérant 
une ronde trouvait, hier matin, vers six heu-
res, le cadavre ensanglanté d'une femme. Les 
deux jambes étaient sectionnées et le crâne 
ouvert. La voie était tachée de sang coagulé 
sur un parcours de quelques mètres. La mort 
remontait à plusieurs heures. 

M. Franscini, commissaire de police, aussi-
tôt avisé de la lugubre découverte, se rendit 
sur les lieux avec son secrétaire, M. Antonini 
et un docteur. Il ne fut pas possible d'établir 
l'identité de la défunte qui était vêtue et 
chaussée pauvrement et dont voici le signa-
lement : 

Agée de 60 ans environ : taille au-dessous 
de la moyenne, cheveux grisonnants ; vêtue 

d'un corsage et d'un tablier noirs et d'une 
jupe grise, le tout usagé: A l'annulaire de la 
main gauche, on trouva une petite bague 
avec pierre bleue. Les poches ne contenaient 
ni papiers, ni argent. Rien ne permit d'éta-
blir l'identité de la malheureuse. 

De l'avis du praticien et du magistrat, on 
se trouverait en présence d'un suicide. Le 
cadavre de l'infortunée a été transporté à la 
morgue de l'HOtel-Dieu aux fins de recon 
naissance. — E. L. 

Mystérieuse Affaire mage 
Envoyé de Narboiine à Marseille pour 

effectuer divers paiements, un em-
ployé est entôlé de 8.000 francs. 

Il porte plainte puis disparaît 
Vendredi dernier, 23 juillet, M. C... Etienne, 

57 ans, demeurant à Narbonne, arrivait à 
Marseille, où il était chargé par son patron, 
M. Naudinot, marchand de porcs à Béziers et 
Narbonne, d'effectuer divers paiements et 
achats. Il était porteur d'une somme d'envi-
ron 15.000 francs dans divers portefeuilles. 
Il descendit dans un hôtel du cours Bel-
sunce et l'après-midi, il lit une promenade 
dans les rues centrales. 

Vers 5 heures, rue Saint-Ferréol, il fit la 
rencantre d'une jeune femme qu'il accom-
pagna dans une chambre située dans un 
meublé de la rue Haxo. Ils ne demeurèrent 
que peu d'instants dans la pièce, car pré-
textant une commission pressante, la jeune 
femme s'en allait bientôt laissant seul 
M. C... 

Celui-ci fut alors pris d'un soupçon. Il 
inspecta les portefeuilles où son argent était 
enfermé. L'un d'eux était vide. Il contenait 
une somme de 8.000 francs en billets de ban-
que. M. C... rechercha vainement la pa-
tronne du garni. Elle était sortie aussi. Il 
courut alors au commissariat de police qui, 
en toute hâte, avisa la Sûreté où le plai-
gnant fut conduit. 

Parmi beaucoup d'autres, M. C... recon-
nut sans peine la photographie de sa vo-
leuse qu'une brigade fut chargée de recher-
cher. On retrouva la patronne qui fut inter-
rogée très habilement par M. Roquille, com-
missaire chargé du service des garnis. Elle 
se nomme Durand, née Clémence Moulinas, 
âgée de 51 ans. 

Son mari fut convoqué aussi et interrogé 
séparément. Il y eut contradiction entre les 
deux dépositions. De plus, un alibi invoqué 
par Mme Durand, ne fut pas reconnu exact. 
Cette dernière fut alors arrêtée comme com-
plice de l'entôleuse. 

Deux jours plus tard, le 25 juillet, le com-
missaire de police recevait de M. C... une 
lettre dans laquelle il indiquait que, très 
chagriné du vol dont il avait été victime et 
de la peine qu'il causait à son patron, il pré-
férait en finir avec la vie. Il ajoutait que 
l'on trouverait. ses papiers et bagages dans 
un établissement du cours Belsunce ainsi 
que l'un des portefeuilles. Il avait, en outre, 
déposé une somme de 4.000 francs chez M. 
X..., cours Belsunce. 

Le contenu de cette lettre fut reconnu 
inexact en tous points. Mais M. C... avait à 
son tour disparu après avoir changé d'hôtel 
ce qu'il n'avait pas indiqué. 

De son côté, M. Naudinot, qui n'avait plus 
reçu aucune nouvelle de son employé, avait 
déposé une plainte contre lui. 

M. C... s'est-il vraiment suicidé ?Voilà la 
question que l'on se pose à la Sûreté où 
l'on commence à croire qu'il a dû perdre la 
tête et qu'il est parti avec l'argent qui lui 
restait. La seule chose certaine c'est qu'il a 
été entôlé. 

Et voilà pourquoi la police recherche main-
tenant l'entôleuse et sa victime. — E. L. 

Marseille et la Guerr 
Morts au cliamp d'honneur • 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Alexandre Bérenger, sergent-major au 
£2" colonial, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 15 juillet, à l'âge de 29 ans. 

De M. Louis Roche, soldat au 255° d'infan-
terie blessé grièvementà l'ennemi et décédé 
le 25 juillet, à l'hôpital d'Antibes. 

De M. Mathieu Rossi, soldât au 10= batail-
lon de chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 
6 juin, à l'âge de 31 ans. 

De M. Antonin Ginoux, soldat au 2» zouaves, 
tué à l'ennemi le 24 juin, à l'âge de 20 ans. 

De M. Victor Brémond, employé à la Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
soldat au 17e d'infanterei, tué à l'ennemi le 
6 juin, à l'âge de 30 ans. 

De M. Humbert-Louis Guillet, 60us-offlcier 
au 173° d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 juin, 
à l'âge de 23 ans. / 

De M. Pierre Rougier, soldat au 8° colonial, 
grièvement blessé a l'ennemi et décédé le 
3 juillet à l'âge de 19 ans. 

De M. Paulin Peiré, caporal au 7» chas-
seurs à pied, tué à l'ennemi le 12 juillet, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Joseph Calloud, soldat au 112» d'in-
lanterie, tué à l'ennemi le 5 juillet, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. Pietro-Giovanni Sellone, soldat au 
203» d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 avril, 
a l'âge de 32 ans. 

De M. Alex Riondel, capitaine-commandant 
au 20* dragons, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 5 juillet, à l'âge de 43 ans. 

De M. Charles Signoret. conducteur de tra-
vaux au P.-L.-M., tué à l'ennemi, aux Darda-
nelles, à l'âge de 29 ans. 

De M. Louis Chaffard, de Charleval, soldat 
au 23° chasseurs alpins, tué à l'ennemi à 
l'âge de 28 ans. 

De M. Jacques Granier, de Mouriès, clairon 
au 6e bataillon de chasseurs alpins, blessé 
grièvement à l'ennemi et décédé des suites 
de ses blessures. 

De M. Paul Bros, des Martigues, 60ldat au 
23° chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 17 juin, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Jules Esparduto, douanier à Port-de-
Bouc, tué à l'ennemi à l'âge de 29 ans. 

De ' M. Charles Michel, d'Arles, soldat au 
3» zouaves, tué à l'ennemi, le 21 janvier. 

De MM. Pascal Guarrara, Lucien Jourdan, 
Auguste Jouve, tous trois d'Aubagne et appar-
tenant tous trois au 27» bataillon de chasseurs 
alpins, tués à l'ennemi le 18 juin. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées, et les prie 
d'agréer l'expression de toute sa sympathie 
et de ses profonds regrets. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur requête de M. Roi, substitut, et par 
ordonnance de M. le président Camatte, il a 
été procédé, hier : 

1° A la mise sous séquestre de quarante 
actions de 5O0 francs de la Société d'Hydro-
dur, actions appartenant à l'Allemand Théo-
dore Pieninfer, de Francfort-sur-le-Mein. Sé-
questre, M. le président de la Chambre des 
avoués ; 

2° A la mise sous séquestre de 625 sacs de 
café entreposés dans les Docks et appartenant 
à l'Allemand Robert Schcen, de Rio-de-Ja-
neiro. Séquestre, M. Causse, receveur de l'En-
registrement. 

3° A la saisie d'une somme de 979 fr. 65 due 
par un commerçant marseillais à la maison 
allemande Angonette et Schonn. 

Les soldats Messes en promenade 
Cent quarante convalescents provenant des 

hôpitaux de la rue François-Moisson et de 
l'Hôtel du Levant, ont bénéficié, hier l'après-
midi, de la promenade organisée par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence. 

Conduits d'abord à AHauch, après avoir reçu 
une abondante distribution de cigarettes à la 
Croix-Rouge, nos intéressants poilus ont été 
ramenés en ville. Fleuris au passage par les 
bouquetières du cours Saint-Louis, ils sont 
allés terminer leur après-midi à l'établisse-
ment Monnier, qu'ils ont gagné par la Cor-
niche. 

Au cours du lunch qui leur a été servi, 
M. Legrand, délégué du Syndicat, leur a 
offert de nouveau des cigarettes, et M. Léonce 
Muller, l'architecte bien connu, leur a adressé 
une vibrante jet patriotique allocution, buvant 
à leur prompt rétablissement et à la .victoire 

armées alliées. 

La promenade s'est terminée par une ex-
cursion à la Madrague, d'où - ils ont été 
ramenés à leurs hôpitaux respectifs, en pas-
sant par le Prado, dans les confortables voi-
tures de la Compagnie des Tramways. 

L'Or pour la Défense nationale 
Les militaires qui désireraient effectuer des 

versements d'or pour la Défense Nationale 
sont autorisés à verser leur or entre les mains 
des trésoriers, officiers-payeurs ou chefs de 
détachement de leur corps, qui établiront un 
bordereau nominatif des versements effectués. 
Ce bordereau est destiné à la Banque de 
France, qui délivrera en échange, aux inté-
ressés, un certificat epécial à vignette. 

Les ouvriers et ouvrières des tabacs 
La 35" collecte faite parmi les ouvriers et 

ouvrières des Tabacs de la Manufacture de 
Marseille a produit la somme de 162 fr. 10, 
qui a été répartie de la façon suivante : 
27 fr. 75 pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés ; 134.fr. 35 pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge). 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juillet au 29 juillet, aura 
lieu le vendredi 30 juillet, de 9 heures à 
16 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception <ie la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1 à 500 et les numéros ter du 
1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les numéros ter du 2e canton. 
A à L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1 à 500 et les numéros ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les numéros ter des 3e et 4e 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1 à 500 et les numétos ter du 5e canton. 

La perception de la rue Dugu<jsclin, 8, paiera du 
numéro 1 à 500 et les numéros ter du 6e canton. 

La perception de la rue OOQ, 17, paiera du 
numéro 1 à 250 et les mimer.», ttr des 7e et 12e 
cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12 
paiera du numéro 1 à 500 et les naméros ter du 
8e canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les numéros ter du 9e canton. 

La perception de la rue Marengo, 74 paiera du 
numéro 1 à 250 et les numéros ter des 10e ©t lie 
cantons. 

II. est rappelé aux allocataires que, n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont 
été accordées, les enfants ayant atteint 
l'âge de seize ans ou disparus par suite de 
décès ou de toute autre cause. 

Ces_sent également d'avoir droit au secours 
de l'État, les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers, et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir seize ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Dons et Secours 
.Relevé des dons remis à M. le maire : 

le personnel ouvrier des établissements de 
pyrotechnie maritime à Toulon. Pour les 
victimes de l'explosion du boulevard de Roux, 
322 fr. 55 ; versement bi-mensuel des ouvriers 
de la Société Nouvelle de Charbonnages des 
Bouches-du-Rhône, section du puits de Cas-
tellane (communes de Fuveau, Gréasque, 
Saint-Savournin, Cadolive et La Bouilladlsse) 
Pour les familles nécessiteuses, 87 fr. 80 ; 
les agents du service de la voie, section de 
Marseille-Saint-Charles. Pour les blessés, 
20 fr. ; pour les mutilés, 20 fr. 

Pour le travail à domicile 
Pour veiller à l'application de la récente loi 

sur le travail à domicile, le syndicat des ou-
vrières tailleuses et lingères de Marseille a 
estimé qu'il était nécessaire de constituer un 
Comité de défense des ouvrières de cette caté-
gorie. A cet effet, une réunion générale aura 
ileu demain, vendredi, 30 juillet courant, à 
6 heures du soir, à la Bourse du Travail, 
salle Pelloutier. 

Y sont convoquées toutes les ouvrières de 
l'industrie de l'habillement : vêtements, cha-
peaux, chaussures, lingerie, broderie, dentel-
les, plumes, fleurs artificielles, équipement 
militaire, confections, etc., etc. 

Une touchante cérémonie 
à Château-Gombert 

Mardi soir, à l'hospice des convalescents de 
Château-Gombert, on a fêté le soldat Louis 
Rufflères, du 94» d'infanterie, amputé de la 
jambe gauche, qui avait reçu, dans la jour-
née, à la caserne d'Aurelles. la Médaille mi-
litaire. 

Le Conseil d'administration, entouré du dé- I 
voué personnel de l'hospice et de tous les con. I 

valescents, lui a remis une magnifique gerbe 
de fleurs. Le directeur, tout en regrettant 
qu'à l'exemple des autres hospices, la remise 
de la médaille n'ait pas eu lieu dans l'établis 
sèment, a, dans un langage ému et patriott 
que, félicité le nouveau médaillé, disant corn 
bien la population de Château-Gombert était 
flôre de posséder parmi elle un tel héros. 
Après avoir rendu hommage au courage de ce 
brave, qui offrait un si bel exemple à ses ca-
marades, il lui a donné l'accolade. 

Un lunch des mieux réussis a été ensuite 
servi aux militaires et en vidant les coupes en 
l'honneur de Rufflères. on a bu au triomphe 
de nos vaillantes armées. Ce fut une cérémo 
nie touchante par sa simplicité dont garde 
ront le meilleur souvenir ceux qui y assisté 
rent. 

Les obsèques du docteur Torel, directeur 
de la Santé, ont eu lieu, hier matin, à dix 
llGUrGS» V 

Devant la maison mortuaire, rue Saint-Sa-
vournin, un détachement de troupes d'in-
fanterie coloniale rendait les honneurs. 

Bientôt arrivèrent les principales person-
nalités de notre cité : M. Schrameck, préfet 
des Bouches-du-Rhône ; MM. Eugène Pierrep 
maire de Marseille ; le contre-amiral LacaZe" 
MM. les médecins principaux Boinet et Per-
rin de Belgam, représentant le corps de 
Santé ; les agents supérieurs du service de 
Santé militaire de l'a région ;. MM. Batard-
Razelière, ingénieur en chef des ports ; Ter-
rigi, commandant du port ; Outrey, direc-
teur du service colonial, administrateur de 
la Société de la Croix-Rouge des « Dames 
Françaises » ; le docteur Heckel, directeur 
du Musée colonial ; de nombreux officiers et 
médecins-majors de la place de Marseille, 
ainsi que divers chefs de service de la Pré-
fecture. 

Des couronnes 'furent apportées, fort bel-
les, de la part des pilotes de Marseille, de 
la direction de la Santé, du personnel du 
service sanitaire, des médecins de la Santé 
du port, de l'Association des Dames Fran-
çaises, de l'ambulance 134 ; elles entourèrent 
celles des parents et des amis. 

L'absoute fut donnée à l'église des Réfor-
més, et le corps transporté ensuite à la. garé 
Saint-Charles. Il sera inhumé à La Rochelle. 

Avant que la cérémonie ne prît fin, M. 
Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône, 
tint à rappeler quels furent les mérites du 
directeur du service de la Santé. 

La triste banalité de l'accident qui a coûté la 
vio au docteur Torel contraste de la façon la plus 
lamentable avec l'Importance de la perte que nous 
avons à déplorer, dit-il. 

Pour défendre le pays contre toutes les épidémies 
qui sévissent à tout Instant sur les différents points 
du globe, veiller à l'application de règlements qui 
nécessairement contrarient les dispositions des uns, 
les intérêts des autres, de quelle Intelligence, de 
quel tact ne faut-il pas être doué ï Et de quelle 
conscience pour le fonctionnaire digne de sa fonc-
tion qui comprend et qui assume les responsabi-
lités qu'elle comporte t 

Au cours de l'heureuse carrière qu'il parcourut 
dans la marine de l'Etat. Torel avait tait preuve 
de toutes ces qualités. 

Il y joignait une profonde expérience lorsqu'il 
y a douze ans, il quitta son poste-de médecin 
principal pour prendre la direction des services de 
Santé de cette importante circonscription dont no-
tre grand port est le centre. 

Envisageant avec méthode et sang-froid des 
questions dont d'autres eussent été embarrassés, 
il proposait ou prenait à point la mesure utile. 
Je ne sache pas qu'en aucune circonstance, pen-
dant le temps trop court qu'aura duré sa direc-
tion, le gouvernement n'ait pas eu à se louer 
d'avoir adhéré à ses avis ou ratifié ses décisions. 

Membre du Conseil départemental d'hygiène, il 
a Joui auprès de ses collègues d'une Juste et in-
contestable autorité. Il a apporté une précieuse 
contribution à l'étude des problèmes qui sont po-
sés pour l'amélioration dans la viUe de Marseille 
de l'hygiène publique. 

La guerre est venue, obligeant chacun à se mul-
tiplier pour faire face aux nombreux devoirs qui 
nous Incombent. 

Il était qualifié mieux que quiconque pour exer-
cer la délégation départementale que la loi du 
14 août dernier a créée pour aviser aux mesures 
de prophylaxie que la situation pouvait exiger. 

Il se chargeait d'être le médecin-chef d'un hôpi-
tal pour les blessés. Avec ses collaborateurs qui re-
gretteront un pareil chef, 11 donnait aux malheu-
reux réfugiés des départements envahis les 60lns 
que réclamait leur santé éprouvée. 

Tandis que sa pensée dût s'envoler parfois là-
bas, dans le lointain, sous un ciel moins bleu, vers 
cette ligne de tranchées où son fils combat avec 
notre héroïque jeunesse pour l'Intégrité de la Pa-
trie, il travaillait encore et venait de mettre la 
dernière main à l'organisation des formations sa-
nitaires qui en cas de besoin permettraient à ses 
services de recevoir les glorieux blessés de notre 
corps expéditionnaire des Dardanelles. 

C'est le dernier sujet dont 11 est venu m'entrete-
nlr dans toute la force de ses Justes et prévoyan-
tes conceptions, 11 y a quatre à cinq Jours à peine. 

Sa fin a vivement affecté tous ceux qui ont pu 
le connaître. 

Après que j'aie eu la tristesse de l'informer, J'ai 
reçu du ministre de l'Intérieur le télégramme sui-
vant : 

« J'apprends avec le plus vif regret le décès du 
docteur Torel. Je vous prie d'exprimer toutes mes 
condoléances à sa famille en témoignage de sa 
haute valeur et des services rendus. » 

M. le médecin principal Boinet apporta les 
derniers saluts de M. Heuyer, directeur du 
service de Santé militaire de la 15" région, 
et de M. Jarry, médecin-chef de l'hôpital mi-
litaire, retenus par d'urgentes occupations. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 28 Juillet* 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Au cours de la journée, on ne signale aucun incident sur le front 
de la mer aux Vo'sges. 

En Alsace, nous avons occupé deux blockhaus ennemis à l'est du 
Lingenkopf et du Schratzmaennele. 

;-~2 W^SÏ Û ?.arls. 28 Juillet. 
' Far une"cîrcûlaireTn daté du 22 juillet, M. 
le ministre de l'Instruction publique a dé-
cidé d'ouvrir, au mois d'octobre prochain, 
une seconde session du certificat d'études 
primaires. 

Le Président du Conseil canadien 
enthousiasmé de sa Visite sur le Front 

Londres, 28 Juillet. 
Le Daily Telegraph a interviewé Sir R. 

Borden, président du Conseil canadien, qui 
îevenait de France. 

Cette visite, a dit l'homme d'Etat canadien, 
est pour moi l'événement de ma vie ayant le 
plus d'intérêt. 

Sir R. L. Borden se réjouit grandement des 
louanges qu'il a entendues aux quartiers gé-
xièraux anglais et français à l'adresse des trou-
pes canadiennes. 

Une chose m'a beaucoup impressionné, a-t-il 
ajouté, c'est le courage, la détermination, 
l'empire sur soi-même de la nation fran-
çaise, la vaillance et les qualités de l'armée 
française, qui ont déjà soulevé l'admiration 
du mondé. 

Parlant notamment de son entrevue avec le 
énéral Joffre, Sir R. L. Borden a dit avoir 
prouvé la plus forte impression de l'organi-

sation militaire française et de la résolution 
inébranlable de l'armée. 

Oo Mouvement rte en Syrie 
Pour renverser le Gouvernement 

turco-allemaud 
Alexandrie, 28 Juillet. 

Les derniers arrivants du Liban rappor-
tent que le gouvernement turc traite avec 
une extrême rigueur les cheikhs et les muf-
tis arabes de Syrie, à cause d'un mouve-
ment arabe qui se préparerait, et dont on 
aurait découvert le projet à Beyrouth, à 
Damas et à Hamah. 

Le but de ce mouvement serait de ren-
verser le gouvernement turco-allemand et 
de le remplacer par un gouvernement pure-
ment arabe et syrien. C'est pour cette rai-
son que tous les officiers arabes ont été 
retirés de Syrie et envovês au Caucase ou 
dans la presqu'île de Gallipoli. 

La révocation du gouverneur de Beyrouth 
favorable aux Arabes et la démission du 
président de la municipalité n'auraient pas 
été étrangères à ces événements. Le nou-
veau gouverneur de Beyrouth, Soliman 
Nazif bey, ancien vali de Bassorah,'a reçu 
les instructions nécessaires et les pouvoirs 
les plus étendus pour mettre fin à ces vel-
léités d'indépendance. 

LA GUERRE COMMERCIALE 
La ioire de Leipzig 

est bien compromise 
La Haye, 28 Juillet. 

Selon la Gazelle de Francfort, la foire 
d'automne, à Leipzig, n'aura lieu que si la 
ville accorde des indemnités aux exposants 
parce qu'on ne peut compter sur une gfande 
aflluence d'acheteurs. 

Rome, 28 Juillet. 
L'état-major général fait le cbmmuniqué 

officiel suivant : | 

En Garnie, l'adversaire, profitant du 
brouillard, a tenté une action contre nos 
positions de PassO-dsl-Cacciatore, entre 
le monte Chiadenis et le monte Avanza, 
mais il a été promptement repoussé par 
une contre-attaque. 

Nos détachements alpins ont attaqué 
quelques tranchées ennemies devant les 
positions de Pal-Piccolo, et en ont con-
quis la plus grande partie. 
Sur le Carso, la journée d'hier a été 

employée à renforcer les importantes 
positions conquises avant-hier. Cepen-
dant, au centre, on a réalisé d'autres 
progrès remarquables, grâce à la con-
quête de quelques tranchées ennemies 
fortement occupées. Notre ligne de dé-
ploiement a été ainsi mieux rectifiée. 

Les dernières constatations portent à 
102 le nombre des officiers faits prison-
niers dans la journée du 26. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement notable. 

» Signé : CADORNA. 

Dix Sous-Marins allemands 
seraient dans l'Arsenal de Pola 

Paris, 28 Juillet. 

D'après le journal grec Embros, 10 sous-
marins allemands se trouvent à l'arsenal 
de Pola, prêts à partir. 

Les Provocations turques 
contre l'Italie 

Ce que contenait un navire grec capturé 
et remorqué à Bizerte 

Rome. 28 Juillet. 
D'après une dépêche de Tunis, en date du 

28 juillet, aux journaux, un gros voilier hel-
lénique a été pris par un navire allié près 
du cap Matapan et remorqué dans la rade de 
Bizerte par un torpilleur. A la suite d'une 
visite approfondie, on a trouvé à bord six 
officiers ottomans allant en Cyrénaïque. Le 
chargement dn navire comprenait des vivres 
abondants, des armes et des munitions, qui 
devaient être remis aux rebelles. En fouil-
lant celui qui paraissait être le chef, on a 
trouvé sur une lettre du sultan pour le 
Grand-Sénoussi. 

Les autorités françaises observent sur ce 
fait la plus grande réserve. 

Commentant la dépêche, la Tribuna dit 
qu'il s'agit là d'une nouvelle preuve de la 
mauvaise foi opiniâtre et des intentions 
nettement hostiles de la Turquie contre l'I-
talie. Elle demande de nouveau quelles me-
sures le gouvernement va prendre pour faire 
cesser radicalement cet état de choses. Si les 
Jeunes Turcs agissent pour le compte de 
tiers, dit ce journal, il faut se rappeler qu'il 
y a des cas où on est obligé de châtier pour 
leur arrogance, même des mineurs. 

h'Idea Nazionale, s'exprimant en termes 
analogues, déclare que la lettre du sultan 
prouve que les provocations et les actes 
d'hostilité de la Turquie envers l'Italie doi-
vent être imputés aux cercles dirigeants de 
l'empire ottoman et ont un but bien précis 
et bien déterminé. 

Ni dégât, ni accident 
Dunkerque, 28 Juillet. 

Hier, vers 1 heure de l'après-midi, un 
taube a laissé tomber plusieurs bombes sur 
Petit-Fort-Philippe, canton de Gravelines. 

Il n'y a pas eu de dégâts et aucune per-
sonne n'a été blessée. 

Les Attachés militaires étrangers 
partent pour le Front 

Dunkerque, 28 Juillet. 
Les attachés militaires des pays alliés et 

des pays neutres en mission en France sont 
passés à Dunkerque pour aller sur le front. 
Ils ont été reçus par le général de division, 
gouverneur du camp retranché. 

La Clôture de ia Session 
du Parlement anglais 

Londres, 28 Juillet. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith, 

en proposant à la Chambre la clôture jus-
qu'au 14 septembre, prononce le discours 
suivant : 

« Le Parlement a accompli une tache très 
importante depuis la Pentecôte. L'emprunt 
de guerre a été voté, et peut-être a-t-il beau-
coup aidé a convaincre le monde, et parti-
culièrement nos alliés, que nous sommes dé-
cidés à consacrer nos ressources entière-
ment à poursuivre la guerre jusqu'à une is-
sue victorieuse . , 

Passant ensuite la situation générale , en 
revue, M. Asquith poursuit : « La dernière 
fois que je me suis adressé au Parlement, 
j'ai dit que cette guerre, au moins pendant 
quelque temps, constituera une lutte d'endu-
rance. Nous serions vraiment ingrats ou in-
différents, si nous ne reconnaissions pas les 
vaillants efforts que font £h ce moment nos 
alliés russes (longs applaudissements) pour 
arrêter le flot ennemi envahissant et main-
tenir l'intégrité de leurs positions. Je ne 
crois pas qu'il y ait jamais eu dans les an-
nales militaires un plus magnifique exemple 

d'endurance, de discipline et d'initiative à la 
fois collective et individuelle, que celui qui 
a été fourni par l'armée russe pendant ces 
dernières semaines. 

« Nos nouveaux alliés (applaudissements) 
— nous le reconnaissons avec la plus grande 
satisfaction et à leur honneur — à l'aide 
d'une tactique soigneusement préparée, ga-
gnent constamment du terrain et poursui-
vent leur marche vers un objectif qui, nous 
l'espérons, sera sous peu à leur portée. » 

aux Ouvriers du Creusot 
« Travaillez dur, nous taperons dur ! » 

Le Creusot, 28 Juillet. 
Le général de Maud'huy, commandant 

d'armée, a adressé la lettre suivante aux 
ouvriers du Creusot : 

« Camarades, 
« On dit que vous travaillez jour et nuit 

pour nous envoyer des canons et obus. 
Bravo et merci ! Vous sauverez ainsi la vie 
de beaucoup de vos frères et nous aurons 
plus vite "la victoire. 

(( Hardi ! Travaillez dur, nous taperons 
dur. Vive la France 1 ». 

La Russie appelle 
la Classe 1916 

Pétrograde, 28 Juillet. 
Un ukase appelle sous les drapeaux les 

hommes nés en 1896. 

La Roumanie ne laisse pas passer 
les Munitions pour la Turquie 

Bucarest, 28 Juillet. 
Les journaux de Bucarest publient l'infor-

mation suivante : 
« Nous sommes autorisés à démentir ca-

tégoriquement le bruit enregistré par cer-
taines feuilles, qui prétendent que les mu-
nitions de guerre à destination de la Tur-
quie passeraient par transit en Roumanie. 
Des ordres ont été donnés à tous les points 
de la frontière pour qu'un contrôle rigou-
reux des vagons en transit soit effectué 
avec une sévérité telle qu'il rende absolu-
ment impossible le passage des muni-
tions. >> 

La RftiiHiM des Mm 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 28 Juillet. 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur : 
Pour la Croix de chevalier : le lieutenant de 

vaisseau de réserve d'Agoult, commandant la sixiè-
me section d'autos projecteurs. Cette nomlnaUon 
comporte la Croix de guerre. 

Pour officier : Moulut, chef de bataillon a titre 
temporaire au 23' régiment d'infanterie; Neulle-
Dujardins, chef de bataillon au G* bataillon de 
chasseurs à pied; Amestoy, chef de bataillon au 
296" régiment d'infanterie; Laflitte, chef de batail-
lon au 205" régiment d'infanterie; Burckhard, chef 
de bataillon au 52' régiment d'infanterie; Bau-
drand, lieutenant-colonel, commandant le 133' régi-
ment d'infanterie; Latleur, capitaine au 307" régi-
ment d'infanterie; Vincent, sous-lieutenant au 56' 
régiment d'artillerie; Cardaire, lieutenant à, titre 
temporaire au 296' régiment d'infanterie; Resse-
guier, sous-lieutenant au 81" régiment d'inlanterie; 
Chatel, au 6' régiment d'artiUerie; Cabanis, sous-
lieutenant au 75' régiment d'infanterie; Monnet, 
capitaine au 52° régiment d'infanterie; Romans, 
liuetenant au 14" régiment de chasseurs; Manhès, 
capitaine au 7" bataillon de chasseurs; Cazaux, 
capitaine au 75" régiment d'infanterie; Vigoureux, 
lieutenant dé réservé, observateur à l'escadrille C 
28; Perrin, sous-lieutenant à l'escadruie M F 8; 
Guizard, capitaine au régiment de marche garibal-
dien. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Est inscrit au tableau spécial de la Médaille 

militaire : 
Le premier-maître torpilleur sédentaire Ragot, de 

de la dixième section d'autos projecteurs. Cette 
nomination comporte la Croix de guerre. 

Colomb, soldat au 55" régiment d'infanterie; Ma-
thieu, soldat au 55' régiment d'infanterie; Ven-
dran, soldat au 55' régiment d'infanterie; Grégoire, 
soldat au 55' régiment d'infanterie; JulUan, soldat 
au 55' régiment d'infanterie; Leydier, soldat au 
55" régiment d'infanterie; Campretti, soldat au 
55* régiment d'infanterie; Autrand, chasseur au 
14" bataillon de chasseurs alpins; Farnier, capo-
ral au 14' bataillon de chasseurs alpins; Jeannot, 
caporal au 14" bataiUon de chasseurs alpins; Lan-
çon, chasseur au 14" bataillon de chasseurs alpins; 
Moge, chasseur au 14' bataillon de chasseurs alpins; 
Poussel, clairon au 14' bataillon de chasseurs 
alpins; GuiUarmet, caporal au 14" bataUlon de 
chasseurs alpins ; Rodary, sergent au 18" bataillon 
de chasseurs alpins; JuUen, caporal au 28' batail-
lon de chasseurs alpins ; Georgeon, chasseur au 
28" bataiUon de chasseurs alpins ; Traversier, adju-
dant-chef au 2" bataiUon territorial de chasseurs 
alpins;; Malleton, soldat au 2" bataillon territo-
rial de chasseurs alpoins; Vasse, soldat au 201" ré-
giment d'infanterie; Montagnon, soldat au 261" ré-
giment d'infanterie. 

Perrot, soldat au 40" régiment d'infanterie; Gaul-
lac, soldat au 40" régiment d'infanterie; Vires, sol-
dat au 40" régiment d'infanterie; Jalbaud. caporal 
au 40" régiment d'infanterie; Gazel, soldat au 5" 
régiment d'infanterie; Laye, soldat au 58" régiment 
d'infanterie; Bonnefoy, soldat au 61" régiment d'in-
faterie; Georgetti, soldat réserviste au 373' régi-
ment d'infanterie; Flouiier, soldat au 3" régiment 
d'infanterie; Fructus, soldat au 3" régiment d'in-
fanterie; Escoffier, soldat au 3' régiment d'infante-
rie; Barbery, sergent au 3" régiment d'infanterie; 
Thomasi, soldat au 3" régiment d'infanterie; David, 
soldat au 3' régiment d'infanterie; Etienne, soldat 
au ?" régiment d'infanterie; Santeili, soldat au 
3" régiment d'infanterie; Goubert, soldat au 3' ré-
giment d'infanterie; Chapon, soldat au rfgi. 
ment d'infaterie; Tixador, soldat au 55" régiment 
d'infanterie; Reboul, soldat au 55' régiment d'in-
fanterie; Fronzes, caporal au 55" régiment d infan-
terie. 

Falzon, sapeur maître-ouvrier au 2' régiment du 
génie ; Bonnet, sapeur-mineur au 2' régiment du 
génie ; Ouillet, soldat au 44" régiment d'infanterie 
coloniale ; Olive, soldat au 44" régiment d'infante-
rie coloniale; Laverty. caporal au 44" régiment 
d'infanterie coloniale : « A l'attaque du 20 décem-
bre 1914, a montré le plus grand courage en en-
traînant son escouade sous un feu violent. Blessé, 
a perdu l'œil gauche. 

Champ, soldat au 61" régiment d'Infanterie ; 
Gauthier, soldat au 61" régiment d'infanterie ; No-
Jiaret, soldat au Gl" régiment d'infanterie : Per-
rier, soldat au 61" régiment d'Infanterie ; Chala-
met, soldat au 61* régiment d'infanterie ; Fabre, 
soldat au 61" régiment d'infanterie ; Admet, sol-
dat au 61" régiment d'Infanterie ; Cbambon, sol-
dat au 6l"%régiraent d'infanterie ; Derocle, soldat 
au 240" réfiment d'infanterie ; Arnaud, caporal 
au 240" régiment d'Infanterie ; Fontaine, sergent 
au 240" régiment d'infanterie ; Gibert, soldat au 
240" régiment d'infanterie ; Berselli, soldat au 240" 
régiment d'infanterie ; Patatut, soldat au 240' ré-
giment d'infanterie ; Pradellles, soldat au 240' ré-
giment d'infanterie ; Ravanis, soldat au 240' ré-
giment d'Infanterie ; Viala, soldat au 240" régi-
ment d'infanterie ; Altler, soldat au 240" régiments 
d'Infanterie i Périsse, soldat au 240" régiment d'ia-
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fanterle ; J.urle-Joly, caporal au 240" régiment 
d'infanterie ; Trainler, sergent-fourrier au 258»; 
régiment d'infanterie ; Blacliier, caporal-fourrle*; 
au 258" régiment d'infanterie. 

Comlard, soldat au 258" régiment d'infanterieil 
Duclos. soldat au 258" régiment d'infanterie; Pe-
lissier, soldat au 253' régiment d'Infanterie; Lom-
bard, canonnier au 55* régiment d'artillerie; Ar-
mand, maréchal des logis au 55' régiment d'artil-
lerie; Cellier, canonnier au 55» régiment d'artille-
rie- Jourdan, canonnier au 55' régiment d'artUle-
rie- dé I.uca, 1" canonnier au 55" régiment d'ar-
tillerie; Michel, soldat au S58" régiment d'infan. 
terle; Georgy, maître-pointeur au 0" régiment d ar-
UUerle; Roux, sergent au 76' régiment d'tafan-j 
terle; Ribhes. soldat au 75" régiment d'infanterie; 
Rey aspirant au 75* régiment d'Infanterie; Bon-
net, soldat réserviste au 75" régiment d'infanteries 
Dauphin soldat au 75" régiment d'lnfanterle;i| 
Ariaillel, chasseur au 30" bataUlon de chasseurs-j 
Batmale chasseur au 30° bataillon d8 chasseurs;! 
Epale, chasseur au 30" bataillon de chasseurs» 
Granjean. chasseur au 70' bataillon de chasseurs;! 
Bertrand, sergent au 52" régiment d'lnfanterie;| 
Clot soldat au 75" régiment d'Infanterie; Glnon^i 
soldat au 75' régiment d'infanterie; Levéçpie, sol-| 
ttat au 75" régiment d'infanterie; Lune, soldat aui! 
75" régiment d'infanterie; Ravel, soldat au 75" ré-| 
giment d'infanterie; Chanmet, sergent au 75" ré-
giment d'Infanterie; Giquel, soldat au 75" régi-
ment d'infanterie; Monler, soldat au 75" régimen» 
d'infanterie. ...... 

Pauport, soldat au 75' régiment d'infanterie i 
Dion soldat au 113' régiment d'infanterie ; Ros-
tan, Martin Léon, Pastour, Rutily, Salinesy, Cons-
tant, Maillet, soldats au 112* régiment d'infanteriej 
Chapuy, sergent au 112" régiment d'infanterie. 

Breuil, FloTis, Pontius, Filippi, Ambert, soldats 
au 111" régiment d'infanterie ; Arles. Jaussent. 
Marli, soldats au 141" régiment d'infanterie ; Cal-
vat sergent au 141" régiment d'infanterie : Beau-
moiit soldat au 6" régiment de hussards ; Boup-
daln cavalier au 6" régiment de hussards ; Au-
tran, adludant, chef de fanfare au 7' bataillortf 
de chasseurs a pied ; Campistrous, soldat au 296" 
régiment d'infanterie ; Rutili, soldat au 96' régi-
ment d'infanterie ; Bousquet, soldat au 81" régi-
ment d'Infanterie ; Rezombes, adjudant au 53* ré-
Ffraient d'infanterie ; Sariude, soldat au 63" régi-, 
mont d'infanterie ; Cazeneuve, caporal au 80" ré-: 
giment d'inlanterie. 

Nombrail, Maurel, Saint-Marty, Carbonne, Do, 
Galard Izard, Mouchard, Rahoux, Valette, Pal-, 
made, Albouy, Senegats, Subra, soldats au 143" ré-
giment d'infanterie. , , 

Laffont, sergent au 143' Téglment d'infanterie n 
BcUe attitude au feu ; blessé grièvement te 18 
mars 1915, a été amputé du pied droit. 

Explosion dans un Hangar 
île BirigeaMes anglais 

DEUX MORTS ET NEUF BLESSES 
Londres, 28 Juillet. 

Une explosion s'est produite ce matin 
dans un hangar de dirigeables à Wornii 
wood-Scrubbs, district de Londres. On 
croit que l'accident est dû à une fuite de gaz« 
Deux personnes ont été tuées et une ving-
taine blessées. \ , 

Londres, 28 Juillet (officiel)., 
Dans l'explosion qui s'est produite au. 

hangar de dirigeables de Wormwood-
Scrubbs, deux mécaniciens ont été tués et 
neuf blessés, dont quelques-uns sérieuse-
ment. Le hangar a été légèrement endom< 
ma.gé.. 

Tragip Chute de (m hml$m 
Paris, 28 Juillet-

" Ce soir, vers, sept heures, un biplan s'êî 
tait élevé du champ de manœuvres d'Issy* 
les-Moulineaux. Quelque temps après, les,' 
aviateurs paraissant avoir des difficultés 
avec leur moteur, semblèrent vouloir rêve*, 
nir atterrir, mais à ce moment, l'appareil 
capota. Néanmoins, les aviateurs réussii 
rent à le redresser, mais au même moment,, 
le moteur fit explosion, et l'appareil s'en-» 
flamma. 

L'observateur sauta hors de l'appareil et 
alla s'écraser dans la cour d'une maisons 
voisine du champ de manœuvres, tandis' 
qui? l'appareil tombait sur le sol ensevelis* 
sanf le pilote, qui fut complètement carbo-
nisé. L'un des deux aviateurs se nommaifi 
Benoist. 

Les corps des deux malheureux ont eta 
déposés dans un hangar où ils sont veillé» 
par la garde du champ d'aviation. 

Incendie d'un Hangar 

Belfast, 28 Juillet.-
Un grand hangar des docks, bordant Ifl 

côté nord du dook Dufferin, est en feu. Oa 
craint qu'il ne soti entièrement consumé. 

Alger, 28 Juillet. 
Le Conseil de guerre d'Alger a condamne; 

à la peine de mort deux indigènes de Bou-> 
Caïd, près Orléansville, qui avaient assas* 
siné le commerçant français Jean Brun,] 
70 ans, le 11 janvier dernier. 

HAMMAM 
r.République,13-15 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
(Martigues) 

M. et M" Bros aîné et leur fille informent 
leurs parents amis et connaissances qu'ils 
ont reçu confirmation officielle du décès da 
leur fils et frère regretté Paul BROS, soldat! 
au 23a chasseurs alpins, tué a l'ennemi le 
17 juin, à l'âge de 21 ans. Ils remercient toutes' 
les personnes qui, en cette pénible circons* 
tance, leur ont donné des marques de sym* 
pathie. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Louis Bérenger, née Molinard ï 
M. Eugène Bérenger, soldat à la 15» section.' 
d'infirmiers ; M"' Valentine Bérenger ; M. et 
M™ Antoine Bérenger ; M. et M" Ludovic 
Guien ; M. et M™ Adolphe Négrel ; M et 
M™ Auguste Bérenger ; M" veuve Amédée, 
Faubert ; M. et M"' Edouard Pontois • M* 
Albert Brun ; M. Jean Molinard ; M. et M"* 
Marius Mouton et leurs fils ; M. César Fau< 
bert ; M. et M™ Marius Faubert et leur fils i 
M™ veuve Louis Molinard (de Marseille) J 
M"" veuve Michel ; les familles Dol et Teis-< 
sère (d'Aubagne). Maurin, Azam et Gravier, 
(de Draguignan) ont l-'honiieur de faire part 
de la mort glorieuse de M. Alexandre BËREN. 
GIER, sergent-major, décoré de la Croix da; 
G,uerre, mort pour la France le 15 juillet, & 
l'âge de 29 ans, et inhumé provisoirement au1 

bois Le Prêtre, et prie d'assister à la messe,' 
de sortie de deuil qui sera dite le samedi! 
31 juillet, à 11 heures, en l'église de iSotre* 
Dame-du-Mont. 

Les familles Roustan, Rigaud, Potier, Prf< 
vat, Bobone, Triaire, Barbance, Bancier, Si< 
mon, Richier, Blanc, Vigo, Capus ont la dou« 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne da 
M" Jacques ROUSTAN, née PRIVAT, leur, 
épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, nièce,' 
tante, cousine et alliée, décédée le 27 juillet 
1915, à l'âge de 67 ans, munie des Sacrement^ 
de l'Eglise, et les prient d'assister à son con« 
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui jeudi,-
29 du courant, à 2 heures et demie du soir; 
dans l'établissement des Dames-Réunies, àj 
Saint-Just. On ne reçoit ni fleurs ni couronnea., 

MM. les membres du Grand Cercle de la 
Joliette sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté collègue FLEURY Antoine, qu| 
auront lieu le 29 juillet, à 2 heures de l'après* 
midi, cours Lieutaud, 56. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. FLEURY Antoine, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 29 du courant} 
à 2 heures du soir, cours Lieutaud, 56. 

Le Conseil d'administration de la Société 
dos Commis et Employés a l'honneur d« 
faire part à MM. les sociétaires du décès di 
M. PEiSSON Gustave, membre actif, morl 
Dour la Patrie, 
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Le Vestiaire des Réfugiés 
Cette Œuvre d'assistance aux réfugiés, dé-

pendant de la Préfecture, a reçu des lots de 
vêtements, linge et divers, des donateurs 
suivants Mme J.-H. Drewell, par l'intermé-
diaire de M. le maire de Marseille ; Mme 
Caulin (consulat ses Etats-Unis), au nom de 
M. le président de la Britsch Relief Society 
of Pawtuclcet, Rhode Island (U. S. A.) ; 
Mme Schrameck, Mme Percacha, Mme Fabre, 
Mme Gerbal, M. Aillaud, Mme Meymer, Mlle 
Capdenat, Ecole primaire supérieure de la 
rue Sainte-Victoire ; Mlle J. Bouissères, Mme 
Joseph, Ouvroir du Rosaire, dame anglaise 
de Shanghaï, maison Ysabel, Mme t. 
Izouard, Mme Estrangin, Mme Trabu, Mme 
Salles, Mme Guigou, Mme Lang, Mme Gau-
bert, Mme G. David, Mme Gugenhein, Mlle 
Gilard, Mlle Guichard, Mme A Fraissmet, 
Mme Vasseur, Mme Sanlaville, le colonel 
Dorbol de Combret, Comité de secours au sol-
dat, Mme Berty, Ecole de filles de la rue 
GTignan, Mme Wiprech, Mlles A. et M. 
Cuges, Mlle Alexandrine, directrice de 1E-
cole Edgar-Ouinet, Mme Potiadis, Mme Pelle-
tier, Mme Perraud, M. L. Simon, Mme Lar-
zillières, Mme Gauthier, Mlle Raynaud, di-
rectrice de l'école maternelle de la rue des 
Princes ; MM. Tolla,. école de filles de la rue 
Breuteuil, et divers anonymes. 

L'Œuvre du vestiaire remercie les géné-
reux donateurs et recevra avec reconnais; 
sance tous les dons que l'on voudra bien lui 
adresser : vêtements usagés, linge de corps, 
draps couvertures, chaussures, etc., etc. Sur 
avis, les pa'quets sont retirés à domicile. 

Les donateurs sont invités à visiter le ves-
tiaire. 

ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Chili, des Messageries Maritimes, cour-
rier du Japon et d'indo-Chine, est arrivé 

.hier matin avec 348 passagers. Dans la liste 
qui nous a été cominuniquée à bord, nous 
relevons les noms de MM. Istria, ingénieur 
des Postes et Télégraphes ; Cixcau, commis-
saire principal de la Marine. Signalons en-
core le sous-intendant militaire Salerni, le 
pharmacien Richard, le capitaine Daland, le 
lieutenant Vaucanson, l'officier d'adminis-
tration Véran. Les autres passagers sont des 
fonctionnaires subalternes d'ordres divers et 
un petit groupe de soldats et marins. 

Aucun événement digne d'être noté n'a 
marqué la traversée du Chili dont la cargai-
son se composait de 1.618 tonnes de soie, thé, 
métaux, soieries, riz et divers. 

•wv Hier, également, est arrivé le paquebot 
Océanien, de la même Compagnie, venant de 
Maurice, la Réunion, Madagascar et la Côte 
Orientale d'Afrique. L'Océanien avait 529 
passagers, parmi lesquels M. de Roccaserra, 
directeur des Douanes à Tamatave ; le méde-
cin-major Lefèvre, le chef d'escadron Mé-
nard, le capitaine Paillard, le vétérinaire-
major Guffroy. On signale encore de nom-
breux fonctionnaires d'ordres divers et un 
groupe peu important de soldats et de ma-
rins ayant appartenu au corps d'occupation 
de Madagascar ou aux bâtiments stationnai-
res dans l'Océan Indien. 

L'Océanien a accompli une traversée 
exempte d'incidents et il avait une cargaison 
de 1.062 tonnes sucre, tapioca, riz et divers. 

wv Enfin, le Memphîs, de la même Compa-
gnie, est arrivé hier après-midi de Salonique 
avec 271 passagers, dont une centaine d'en-
gagés volontaires grecs ; les autres passagers 
sont des négociants serbes, roumains, bulga-
res et français. 

Le Memphis avait une cargaison de 258 
tonnes légumes frais et secs, peaux, œufs et 
raisin. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 34 na-
iVires dont 32 vapeurs et 2 voiliers. Signalons: 

A l'arrivée : Le Chili, Messageries Maritimes, ve-

nant de Xotohama, avec 348 passagers et 1.618 ton-
nes fécule, sagou, soie, riz et divers; le Corsica, 
Compagnie Fràissi'net, d'Ajaceio, avec 31 passagers 
et 35 tonnes divers; le Memphis, Messageries Ma-
ritimes, de Salonique, avec 271 passagers et 25S ton-
nes divers; le vapeur espagnol Barcelo, de Valence 
e tCette, avec l passager, 59 tonnes divers; le va-
peur ja/uonais Indo-Maru, de Kobé, avec 625 ton-
nes métaux, légumes secs, divers; le vapeur an-
glais Brelwalda, de Newcastie, avec 6.292 tonnes 
charbon ; le vapeur anglais Diligent, de Tyne, 
avec 2.612 tonnes charbon; l'Océanien, Messageries 
Maritimes, de Maurice et Madagascar, avec 529 
passagers et 1.062 tonnes sucre, tapioca, vanille, 
rhum et divers; le vapeur anglais W.-Harkess, 
do Rufisaue, avec 7SS tonnes arachides; le Félix-
Touache, Compagnie Mixte, de Bône, avec 240 pas-
sagers et 700 tonnes céréales, légumes secs, vin et 
divers; le Mascara, Compagnie Mixte, d'Alger,avec 
26 passagers et 246 tonnes blé, vin, raisins frais; 
le Rhône, Compagnie Mixte, de Sousse, Sfax, Tu-
nis, avec 218 passagers, 527 tonnes huile, céréales, 
vin, peaux, amandes, légumes frais; le Mansoura, 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 4 passagers et 
279 tonnes vin, raisins, céréales, 7.617 moutons, 179 
bœufs, SOI boucs et chèvres. 

Au départ i Le vapeur espagnol Baléar, parti 
pour Patina; le vapeur italien Britannla, parti 
pour Gènes; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; le Fournel, Compa-
gnie TransaUantique, parti pour Alger; le vapeur 
français Andaee, parti pour Tunis; le vapeur espa-
gnol Barcelo, parti pour Valence; le vapeur espa-
gnol Soplne, parti pour Valence; l'Alsace, Trans-
ports Maritimes, partie pour Alger: le vapeur ita-
lien Arg'o, parti pour Gênes; l'Aude, Compagnie 
Transatlantique, partie pour Oran; la Tatna, Com-
pagnie Mixte, parti pour Sfax; le vapeur anglais 
Parhland, parti pour La Goulette. 

Cour crimmelle des EcDeiles du Levant 
Aix, 2S Juillet. 

Dans son audience de ce matin, la Cour 
criminelle des Echelles du Levant, siégeant 
à Aix sous la présidence de M. le premier 
président Victor Fabre a jugé une affaire de 
vol avec violences dans laquelle était impli-
qué le nommé Kriss Ali Ould Mohamed, dit 
Moulay Nana, âgé de 24 ans, né à Mascara, 
province d'Oran. 

Voici les faits qui étaient reprochés à cet 
accusé : Le 14 janvier 1914, un protégé améri-
cain, changeur à Tanger, rentrait chez lui 
porteur d'un couffin renfermant une cer-
taine somme d'argent et divers bijoux. Sur-
pris par la pluie il se réfugia sous l'auvent 
d'un magasin. A ce moment il remarqua, 
posté à quelques pas de lui, un Algérien 
réputé comme étant un voleur de profession 
et connu sous le nom de Moulay Nana. La 
pluie ayant cessé, le changeur se disposait 
à poursuivre sa route lorqu'il fut soudain 
agressé par derrière par un ou plusieurs in-
dividus qui le frappèrent violemment à la 
tête et lui enlevèrent son couffin. Les re-
cherches effectuées à la suite de ce vol ame-
nèrent l'arrestation de l'accusé. Ce dernier 
a des antécédents judiciaires ; il a déjà été 
condamné, en 1914, à 10 ans de travaux for-
cés pour vol et à un an de prison pour éva-
sion. U a nié être l'auteur du vol qu'on lui 
reproche. 

L'accusation a été soutenue par M. l'avocat 
général Arrighi. Malgré une habile plaidoi-
rie de M" Edouard Pellegrin, du barreau 
d'Aix, à qui incombait la lourde tâche de pré-
senter la défense de cet inculpé, la Cour 
après délibération a condamné Kriss Ali Ould 
Mohamed à quinze ans de travaux forcés et 
à dix ans d'interdiction de séjour. M. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Les prisonniers retournant d'Allemagne qui pour-

raient donner des renseignements sur le soldat 
Barthélémy Allio, du 312* de liflne, détenu à Gros-
srenth-Nurem'berg (Bavière, AUemagne), sont priés 
d'écrire à Mme veuve Allio, rue Rimas (Saint-Mar-
cel), banlieue de Marseille. 

wv Cordero Fernand, soldat au 112' de ligne, 
1er bataiUon, Ire compagnie, matricule 2640, si-
gnalé blessé et disparu au combat de Moncourt, le 
14 août dernier, est recherché par sa femme, Mme 

Madeleine Cordero, cli«$îln de ia Gare, à Saint-
Louis, Marseille. 
«v Fournier Emile, caporal au 173' d'infante-

rie, 2' bataiUon, 7" compagnie, blessé le U avril 
et disparu, est recherché par Mme veuve Fournier, 
à Beauvoisin (Gard). 

wv LeS médecins-majors ou prisonniers retour-
nant d'Allemagne qui pourraient donner des ren-
seignements sur le soldat Gautier Joseph, du 203' 
d'infanterie, 24' compagnie, secteur postal 112 dis-
paru le 27 avril a la bataille des Eparges, ' sont 
priés d'écrire à M. Gautier, rue Abram, 2 An-
ciens Abattoirs (Arenc), Marseille. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

COMMISSION D'ATHLETISME 
La Commission d'athlétisme du Comité du Litto-

ral se réunira ce soir Jeudi, à 7 heures 30, à. son 
siège, 125, rue de Rome. 

C'est à cette réunion que seront clos les engage-
ments pour les Grands Prix d'athlétisme du Lit-
toral qui se disputeront dimanche prochain, et 
comportant le programme que nous avons publié 
hier. 

wv Contrairement a ses habitudes, le Comité du 
Littoral ne tiendra pas son assemblée générale 
mensuelle, ce soir, aucune question n'étant portée 
à l'ordre du jour. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
LE CONCOURS SCOLAIRE DE TIR 

Quelle haute signification renseignement du tir 
n'a-t-il pas cette année. Alors que leurs aînés met-
tent en pratique sur les Boches les excellentes 
leçons qu'ils ont reçues, nos futurs poilus des clas-
ses... 20, 21, etc., qui ne sont encore qu'en... ire, 
2e ou 3e classe dans nos écoles reçoivent alors 
d'excellents enseignements BUT le tir, qu'ils se 
contentent de mettre en pratique sur de vulgaires 
cibles en carton. Mais leur ardeur n'en est pas 
moins refroidie pour cela. Nous avons eu occasion 
de les voir dans leurs exercices, et certains (les 
meilleurs puisiqu'ils ont remporté le 1er prix), fai-
saient mouche presque à, chaque coup. 

Dernièrement, l'Ecole Marseillaise offrait aux 
élèves des écoles, lycées, collèges et sociétés de pré-
paration militaire, un concours de tir qui a donné 
les résultats suivants : 

PALMARES 
Catégorie A : 

1 Ecole de Saint-Julien. — Directeur, M. Marcellin. 
2. Ecole de la rue Barthélémy. — Directeur, M. 

Golran. 
3. Ecole des Chartreux-Longchamp. — Directeur, 

M. Davin. 
Catégorie B i 

1. Lycée de Marseille. 
Catégorie C ; 

1. Société l'Etrier. 
2. Société Les Eclaireurs de France. 

Prix individuels 
1. Roman Victor; 2. Blanc Auguste; 3. Coulet 

Léon; 4. Machin! Edouard; 5. Brun Victor; 6. Mar-
celin Marcel; 7. Laurenzi et Véron Louis; 8. Regaud 
Auguste; 9. Vincent Achille; 10. Robert Victor; 
11. Olive Louis. 

Ce concours, qui a été doté de magnifiques prix 
offerts par MM. les ministres, le maire de Mar-
seille, l'adjoint aux Beaux-Arts, les commerçants 
de notre ville, a réuni 175 concurrents. Ce succès 
fait le plus grand honneur à. l'Ecole MarselUaise, 
l'instigatrice et l'organisatrice de ce concours dont 
la guerre actuelle a dû montrer l'absolue nécessité. 
Nos félicitations iront donc d'abord à l'Ecole Mar-
seillaise pour l'œuvro patriotique qu'eue a mise en 
train et menée à bonne fin, ce qui n'étonnera per-
sonne, car l'Ecole MarseiUalse n'en est pas à son 
premier succès. * 

Nous sommes heureux de féliciter les lauréats de 
cette épreuve, nos gloires de demain qui, pour 
leurs coups d'essai, ont eu des coups de maîtres. 
Nous mentionnons spécialement l'Ecole de Saint-
Julien qui, sous l'habile direction de M. ManeeUin, 
a su remporter le 1er prix de tir. Nous associe-
rons dans une même pensée, organisateurs, ins-
tructeurs et, lauréats, qui n'ont poursuivi qu'un 
seul et même but ; le plus bel avenir de notre 
grande France. 

HIPPISME 
LES COURSES EN ANGLETERRE 

Londres, 28 Juillet. 
Le second extra meeting de Newmarket commen-

çait hier. Le programme de cette journée compre-
nait sept courses, dont la plus importante était la 
Coupe d'Or reportée d'Ascot à Newmarket, et pour 
laquelle les autorités d'Ascot avalent généreusement 

offert une somme de 25.000 fr., qui s'ajoutait au 
montant des entrées, de 500 fr. chacune. La dis-
tance était die 3.200 mètres. Cette intéressante 
épreuve n'a réuni que huit partants, et a été 
gagnée par un outsider coté à 33/1, Apothecury, a 
M. J.-A. de Roth9clilld, monté par Lancaster. 
Carancho était deuxième, et la gagnante des oaks, 
Snoic-Marten, favorite à 71/4, troisième. 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Kln seul paquet suffit pour se débar-
' rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : G1RAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

Paris, !8 Juillet. — Une certaine animation a 
régné aujourd'hui. C'est ainsi que des échanges 
assez suivis ont eu lieu dans lé compartiment des 
fonds russes. Pourtant, la tendance générale de-
meure irrégulière. Le 3 % perpétuel s'inscrit à 
69; 3 1/2 % Amortissable, 91.60; Banque de France, 
4.480; Crédit Lyonnais, 1.005; Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 865 ; Banque de l'Union Parisienne, 
528; Suez, 3.990; action Est, 755; Lyon, 1.025; Midi, 
96S et 969; Nord, 1.220; Orléans, 1.175; Omnibus, 
421; Thomson-Houston, 530; Saragosse, 360 50; Exté-
rieure Espagnole, 84 85; Russe 1891-94 , 62; Russe 
1906, 87 75; Briansk ordinaire, 290 et 292; Eio-Tihto 
ordinaire, unités, 1.510, après 1.515. Sur le marché 
en banque la Balia reste à 305; Hartmann, 375; 
Maltzof, 404 ; Liancsoff, 278; Malacca ordin., 117 50; 
Deheers ordin., 270 50; Modderfontein B., 140; 
Cape Copper, 68; Mount Elllott, 72 50; Spassky, 
55.75; Tharsis, 146; Utah Copper, 363; Kuala Lum-
pur. 86 75. 

Bourse de jgarseiiie du 28 Juillet 
3 % Nominatif coupures, 69. — 3 % au Porteur 

coupures 200 (20), 69 fr. — Obligations Tunisiennes 
3 %, 349. — Russie coup, de 20 fr. de rente, 73; 
5 % 1906 (séries 1 à 273), 87 75 ; 4 1/2 % 1914 (Che-
mins de Fer), 86 50. — Banque de l'Algérie (ex-
c. 127), 2.520. — Panama, 100 50. — Midi, 965. — 
Marseille 1877 3 %, 430; 1894 3 1/4 %, 83; 1S05 
3 1/2 %, 414. — Transports Maritimes à Vapeur, 
502. — Verminck C.-A. et Cle, 85. — Immobilière 
Marseillaise, 487. — Afrique Occidentale, 1.089. — 
Extrême-Orient, 305. — Fournier L.-Félix et Cle, 
135. — Salins du Midi, 1.650. — Raffineries de sou-
fre réunies, 150. — Tuileries Romain Boyer, 55. — 
Paris 1871 3 % 573; quarts, 97 25; 1892 2 1/2 % 
290; 1898 2 %, 330; quarts, 88; 1899 2 %, 310; 1904 
2 1/2 %, 334; 1905 2 3/4 %, quarts, 77; 1912 3 % 
25 f. n. vers., 218 50. — Communales 1879 2.60 %, 
440; cinquièmes, 93 50. — Foncières 1879 3 %. 474; 
1885 2.60 %, 355; cinquièmes, 82 50. — Communales 
1891 3.%, 326; 1899 2.60 %, 354. — Foncières 1903 
3 %, 410; 1909 3 %, 217. — Communales 1912 3 % 
lib., 206 50. — Paris-Lyon-Méditerranée fus. anc. 
3 %. 357; fus. nouv. 3 %, 361. — Gaz et Electricité 
de Marseille 4 %, 415. — Immobilière Marseillaise 
3 %, 365. 

IllOI 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bourse de Paris d» 23 Juillet 
3 % Français, 69. — 3 1/2 % libéré, 91 60. — 

Obligation Ouest-Etat 4 %, 416. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 81 05. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, "87 55. 
— Extérieur Espagnol 4 %, 84 90 — Russe 3 % 
1891, 62; 5 % 1906, 87 75 ; 4 1/2 % 1909, 77 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 85 90. — Serbe 4 % Amortissable 1S95, 
61. — Banque de France, 4.4S0. — Banque de l'Al-
gérie, 2.525. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
865. — Crédit Foncier de France, 672. — Crédit 
Lyonnais, 1,005. — Banque de l'Union Parisienne, 
526. — Banque Nationale du Mexique, 297. — Ban-
que Ottomane, 416. — Paris-Lyoïi-Méditerranée, 
1.025. — Nord, 1>20. -- Action Andalous, 241. —' 
Action Saragosse, 360 50. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 398. — Messageries Maritimes, 66 25. — 
Métropolitain de Paris, 419. — Nord-Sud, 104 50. — 
Omnibus de Paris, 421. — Canal Maritime de Suez, 
3.990. — Thomson-Houston, 530. — Briansk, 292. — 
Rio-Tinto, 1.510. — Ville de Marseille 1877, 435. — 
Ville de Paris 1S65. 524 75; 1871, 376; 1S75, 497; 1876 
496 50; 1894-1S96, 299; 1898, 328; 1S99, 312; 1904 
332 50; 1905 , 325; 1910 3 %, 304; 1912, 217 25. — Mé-
diterranée 3 %. 372 ; fusion, 355 75 ; fusion nouvelle, 
360. — Midi, 370 50. — Sud de la France, 320. — 
Lombardes ancienes, 183 75. — Nord d'Espagne Ire 
série, 349. — Saragosse ire série, 40 50. — Commu-
nales 1879, 445; 1880, 475; 1891, 325; 1892, 350; 1S99, 
353; 1906 , 406; 1912, 205. — Foncières 1879, 475; 1883, 
348; 1885, 347; 1895, 373; 1903, 410; 1909, 214 ; 3 1/2% 
1913 11b., 418; 4 % 1913, 420. — Messageries 5 %, 
376. — Compagnie Transatlantique 3 %, 288. — 
Suez 5 %, 645. — Tramways 4 %, 386. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 90. — Balia, 
305. — Caoutchouc, 70. — Cape, 68. — Chemins 
Ottomans ( lots Turcs), 139. — Chino, 248. — 
Crown, lll. — Debeers (ordinaire), 271. — East 
Rand, 36. — Goldfields, 36. — Léna, 3S 50. — Ma-
lacca, 117 50. — Mexico, 90. — Mount, 72 50. — 
Rand Mines, 119 50. — Robinson Gold, 48 50. — 
Spassky, 56. — Spies, 19 75. — Tharsis. 146 50. — 
Utah, 363. — Village, 44 75. — Dnléprovienne, 2.000. 
— Celombia, 1.108. — Monaco, 2.280; cinquième, 
459. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
26 87 1/2 à 27 07 1/2. 

Recottes du Canal de Suez (du 26 juillet), 380.000; 
du 27 juillet, 390.000. 

ETAT^IVIL 
NAISSANCES du Î8 juillet. — Pasquinelli Ar-

mando, boulevard de Paris, SO. — Isnardon Jean, 
Saint-Henri. — Giordano Marie, rue de Nuit, 4. 
— Delarue Louis, traverse de la Pomme. — Vidal 
Antoine, rue du Refuge, 6. — Raineri Angèle, rue 
Blanc, 7. — Mosclo Charles, rue des 3-Fours, 6. — 
Robadey Jean-Baptististe, boulevard Bonnegrâces, 
59.— Dovo Thérèse, Mazargues.— Eckstein Etienne, 
avenue Saint-Just, 66. — PiatU Emma, Saint-
Henri. 

Total : 14 naissances, dont S Illégitimes. 

DECES du 28 juillet. — Mazzetfe Marie, 18 mois, 
rue Auphan, 25. — Scorza Acgèle, 92 ans, rue 
Longue-des-Capuclns, 15. — Jeanselme Pascal-Jo-
seph, 77 ans, Sainte-Marthe. — Guttierrez Eléonore, 
17 mois, rue Reynarde, 15. — Allavena Michel, 60 
ans, rue Rivoire, 8. — Prioullet Georges, 1 an, 
place Vivaux, 10. — Bernard Bret Marie, 72 ans, 
boulevard National, 177. — Esposito François, 71 
ans, Sainte-Marguerite. — Anselml Marie, 28 ans, 
Saint-Barthélemy. — Boulet Modeste, 66 ans, rue 
Giperie, 1. — Baussan Jean-Félicien, 9 mois, rue 
de La Cictat, £0. — Rizzolio Alessandro, 70 ans, 
traverse Notre-Dame-Bon-Secours, i. —- Eula Gio-
vanni, 80 ans, chemin des Chartreux, 215. — Bour-
rely Rose-Catherine, 84 ans, rue de la Loge, 3. — 
Coupier Marie, 72 ans, rue Paradis, 263. — Gros 
Jean-Marius, 54 ans, Malmousque. — Boucard Ar-
mandine, 32 ans, Sainte-Marthe. — Aigon Marie, 
62 ans, rue A.-Thiers, 19. — Baldy Jules-Joseph, 
45 ans, quai Joliette, 23. — Marti Magdalena, 22 
ans, Sainte-Anne. — Tornezy Jean-Edouard, 73 ans, 
rue Paradis, 503. — Matheron Anne, 52 ans, rue 
Clotilde, 7. — Fleury Antoine-Benoit, 54 ans, cours 
Lieutaud, 56. — Cercello Gluseppe, 65 ans, Moure-

planne. — Pourroy Marie, 3 ans, Pont-de-VivauX. 
— Vallot Gabriel, 4 ans, Sainte-Marguerite. — 
Boyer Sarah, 3 jouis, boulevard Lon.^champ, 19. 
— Gasialdi Jacques-Marcel, 8 ans, chemin Montre-
don, 175. — Faure-Brac Bertlie, 11 mois, Le Canet. 

Total : 36 décès, dont 10 enfants. 

wv Bon ouvrier fondeur, bien rétribué, esl 
demande, fonderie Nel. 50, boulevard des Da-
mes. 

wv Jeune homme, réfugié Alsacien-Lorrain, 
désire place de bureau. Ecrire à A. Arnold. 
26, rue des Petites-Mariés. 

wv On demande de bonnes ouvriers tailleu* 
ses, magasin 1, rue Radeau, M- Barrone. 

wv On demande des apprenties et des ou- "" 
vrieres perleuses, bien payées. S'adresser rua 
de la Pyramide, 4, au ¥ 

wv On demande un jeune ouvrier tailleu-' 
2 heures IUe Dieudé' 39- Se Présenter ài 

wv On demande femme de ménage pom 
faire exclusivement la cuisine, chez personn< 
seule S adresser Touring-Hôtel, 28, cours Be£ 

wv On demande une jeune fille de 13 à" 
15 ans, au magasin de paniers, 3, rue des Fa-
Dres. 

wv On demande une jeune fille pour cour-
ses et magasin. S'adresser 47, rue Nationale, 
au magasin. ' 

wv On demande des jeunes filles demi-ou-
vnères chez M. Adolphe, 1, rue Haxo, tailleur, 
c,^ °.Ç demande demi-ouvrière coiffeuse, il, rue Tapis-Vert. 

wv On demande femme de ménage 6 heu-
res par jour, sachant cuisiner, 61, allées des 
Capucines, de 9 heures à midi, 2° 

wv On demande un fraiseur'de'lisses, fabri. 
guet chaussures Malaspina, 30, rue du Mu-

wv On demande une fillette pour faire les 
courses et une vendeuse. S'adresser de 10 heu. 
res ;\ midi, Brioches de la Comète, rue Can-

wv On demande de bons ouvriers pour la 
chaussure pour dames, travail soigné, 20, rua 

°™ .demande un apprenti boulanger, 
41, rue Thiers, boulangerie ' 

wv On demande de bonnes ouvrières reDas, 
seuses pour toute la semaine, chez M La-
planche, rue du Petit-Saint-Jean. 12. Très 

wv On demande des ouvrières pour travail 
chez soi, bien payées, veuve Breuil. 11, rue 
Samt-François-de-Paule. 

wv On demande jeunes gens et femmeï 
pour travaux de caisserie. chez Montel, car-
rossier, Prado, 197. 

wv Ouvriers demandés, usine, 1, chemin da 
Saint-Pierre. 

wv On demande des ouvriers et demi-ou-
vriers vermicelliers, rue Saint-Savournin, 78. 

wv On demande des apprenties perleuses 
pour la fabrication des couronnes en perles 
E. Michel, 18, rue Nationale. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande S 
de jeunes ouvriers caissiers pour clouer des 
caisses pour obus ; ouvriers serruriers ■ un 
ajusteur mécanicien bien capable ; un 'ébé-
niste ou menuisier ; ouvrier meunier pour 
cylindre ou meule ; apprenti bijoutier pré-
senté par ses parents ; ouvrier et demi-ouvrier 
cyclistes ; cordonnier pour le cloué et mon-
teur à la raquette ; apprenti boulanger logé 
et nourri, pour la banlieue ; cordonnier 
cloueur pour enfants et fillettes, payé au des-
sus du tarif ; demi-ouvrier papetier • femmes, 
travail facile ; demi-ouvrière papetière ; de-
mi-ouvrière gilettière ; ouvrière pour le gom-
mage des cartes postales ; apprentie dégros-
sie piqueuse de bottines ; apprentie dégrossis 
pantalonnière ; ouvrières caissières pour 
clouer caisse à obus. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 18 au 24 juillet 1915 : Demandes d'emplois 
divers, 178 ; offres, 150 : placés. 143. 

L n rtjrç CCPQCTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
MUÏËO OlunL i £0 trécisssemenîs, Impuissance, Hémorroïdes, Métr-ites. 
Guérisoa radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ës-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
aouvelle de reconst. minérale du phisma sanguin, G0 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicclle. Prix de l'Injection du 606 d'EtirlieU dose forte, vingt francs. 

Ventes eu Achats 
de Fonds de Gommeree 

Le^ extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le louroal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fpnd3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
«île élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

ON DEMANDE des mécani-
_ ciennes avec 

leur machine pour travailler 
dans un atelier confections 
militaires, 36 A, r. Thubaneau. 

Vrjiur louerait chambre et 
EUBL pension à Mr sérieux. 

Boyer Clara, p. r., Préfecture. 
sérieuse louerait cham-
bre et pension à pers. 

honorable, 10, rue Rouvière, 2° 
sur entresol. 

DEMOISELLE et 
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du lournal. 

CARTES POST. ïSr&e£ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

ECOULEMENTS CYSTITE 

Un seul FlaeoH suffi pour wiem' 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de(traitement. C'est lo remède des échaufîements, de la 
cystite et de la goutte militaire, le flacon de 50 cap-
su Ses GALOP IN est expédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINKL. ph.„ 94. r. IîeVpu.bliau.e. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Avis aux Laitiers 
Lustre, avenue d'Arenc, 102 

vendra un vagon de vaches 
vendredi, 30 courant 

O&s recherche terrain bâti ou 
Si non, S a 6.000 mètres car^ 

ré s, à, proximité des quais et 
gares. Faire offres à Samm, 
41, rue Sainte-Pauline. 

LE STYLO M SOLDAT 
Four écrire sur le Gùamp de Bataille 

avec de l'eau, du m, du café, etc. 

IMBÏSPSHSABLS ÂiX MILITAIRES 
est expédia franco par poste 

AVEC DUE CLOUE Dt REÇUSSE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

A LOUER belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

INFUSION FEMININ* 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
manda: adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

Ou demande un bon ouvrier 
iï connaissant le lavage et 

cardage de la laine, pouvant 
diriger une installation. S'adr. 
filature de soie Garnier, tra-
verse Olive, Capelette, tél. 0.67. 

nu demande à louer, quartier 
Uri Timone ou boul. Rabatau, 
villa avec jardin, 400 à 500 fr. 
par an. S'àdr. traverse Olive, 
Capelette, filature de soie 
Garnier. 

AVIS M. Durbec Joseph, rue 
Fort-Notre-Dame, 36, ne 

répond pas des dettes de son 
épouse, Rose Blanc, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

ftlAMRRPÇ meublées inde-
LnftmDhLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

iïllïliiïlll 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGÈRES, MODISTES 
BONNRS ou CUISINlfePÈS 

Oui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX, VILLAS 

Qui chei^éhez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

I0NCES ECONOMIQUES "CLASS 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
p°ul*s et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus ejt Trouvés, Mariages, 
Avi» Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque Insertion i 2 lignes, f fVano 

ta ligne comprend 10 lettres ou signes. Les annonces portant l'adressa 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accompagnés de leur montant-ou ua 
mandat en bon do poste. 

OE ÎOOÏES LES POISSAMES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

RAND S'-MICHE 
40, rue des Minimes 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 

HOTOGRAPH 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Âgraniisseinsîais inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

COMPTABLE PLpriL
s°« 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

IS 
M. Maure Théophile,em-
ployé des Contributions 

à Port-Saint-Louis-du-Rhône, 
mobilisé en qualité d'adjudant 
au 35° rég., a l'honneur d'in-
former le public qu'il ne ré-
pond en aucune façon des det-
tes que pourrait contracter sa 
femme, M™ Maure, née Ethel 
Thomas, contre laquelle une 
instance en divorce est intro-
duite. 

irtemeoîi Meublés 
MBRES S CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

ilLITAlBE TSiïLk S 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

COMPTABLE pSi,^0^ 
disp. caut. p. caisse, accep. 
emploi mois ou demi-jour. Ex. 
réf., Cadène, 43. c. Belsunce. 

Savon-réclame spécial de guei% 
re, N.-Dame, Gandiol, 17, r., 

d'Isoard, 40 c. le k. prix spéc^ 
pour le gros et revendeurs. 

électriciens sont 
demandés aux 

Tramways de Marseille, ate-. 
liers des Chartreux. 

OU PINTO VENDE 
Ecnteao^ et Enseigne 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

HAISTBB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

E une capote ti'artiittù 
rie, portant le noaï 

de Faury Louis 080.98, laissée 
dans le train 56.67, partant ds 
La Crau vërs 6 h. 45, entre La. 
Crau et Marseille, train omni< 
bus montant sur Paris. Priôr< 
d'écrire au 4Î.8 régiment d'artil* 
lerie, 54e batterie, secteur 82. 

Pr$mi Petn porte-monnaie, 
LÎEUIS contenant deux billets 

5 fr., une médaille et deux gros 
sous, d'Endoume à Castellane, 
par une malheureuse. Rapport 
ter L., bureau du journal. 

Le Gérant : Vicr-m HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 juillet 

— 33 — 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Toutefois, cette visite, de pur dilettan-
tisme, n'était point, comme bien on le pense 
l'objet principal de leur séjour en pays 
Rémois... 

Vacker qui, depuis des mois, battait ces 
jarages, ainsi que ceux du Soissonnais, et 
iont les rapports, remarqués en haut lieu, 
avaient justement provoqué le déplacement 
Ûe nos personnages, Vacker, chargé de les 
piloter, les conduisit à ces Marais de Saint-
Gond qui, eux aussi, devaient faire parler 
d'eux, au cours de la grande guerre de 1914. 

Ces marais, auxquels le Petit-Morin sert 
ûe canal d'écoulement, présentent, sur un 
front de dix kilomètres et une largeur de 
deux ou trois, un terrain de tourbe couvert 
de roseaux, dont le sol, ferme et parfaite-
ment résistant, par les temps de séche-
resse, se transforme, pour peu que vien-
nent les pluies, en un marécage fangeux, 
où des fondrières perfides guettent, pour 
l'enliser, l'imprudent qui s'y est aventuré 
Bans en connaître les passages. 

Ces passages, Vacker, lui, les connais-
sait. Il se les était fait indiquer par les 
gens du pays. Il les avait soigneusement 
repérés, — de telle sorte qu'il put promener 
en toute sécurité les deux importants visi-
teurs à travers la dangereuse tourbière, 
bien que les pluies printanières l'eussent 
à cette époque, complètement détrempée. 

Chemin faisant, il. leur exposait respec-
tueusement ses idées sur la matière. 

« Je me charge, dit-il, d'obtenir de la 
préfecture, l'autorisation pour un groupe 
de nos ingénieurs d'examiner ces marais, 
sous prétexte d'études en vue d'y établir, 
si leurs recherches étaient favorables, une 
usine pour exploiter la tourbe. 

— Bien, approuvèrent les grands chefs, 
vivement intéressés. Continuez. 

— Dès lors, le terrain nous appartient 
pour-la durée que réclameront les travaux 
de jalonnement. , 

— Soit 1 Seulement, ces travaux ne ris-
quent-ils pas d'attirer imprudemment l'at-
tention ? 

— Oh ! il est aisé de leur donner, en ap-
parence, par la simplicité des moyens, un 
caractère de provisoire, d'attente... 

— Par exemple ? , 
— Le jalonnement consisterait en Une 

ligne de petits tas d'ardoises disposées à 
intervalles réguliers. 

— Réédition, sourit von Kliick, de l'his-
toire du Petit-Poucet. 

Et Bulow. 
— Oui ! il est certain que, grâce à ce dis-

positif, des troupes en colonne étroite et 
même des canons s'aventureraient sans ris-
que aucun à travers ces marécages, de 
façon à opérer, soit, puisqu'il faut tout 

prévoir, — une retraite (1) soit, mieux, une 
attaque foudroyante par surprise contre un 
ennemi sans défiance. 

Il conclut : 
« C'est bien ! » 
Vacker n'était pas au bout de s.on rou-

leau, Il ménageait ses effets. 
Il reprit, d'un ton qui voulait être mo-

deste. 
— J'ai songé à mieux. 
— Ah ? 
— Ce dispositif qui a l'honneur d'obtenir 

les précieux suffrages de votre Excellence, 
je me suis préoccupé de le rendre utilisable 
de nuit comme de jour... 

Les deux stratèges sursautèrent. 
Le coup avait porté, — coup de maître. 
L'on sait, en effet, que les Allemands, — 

hiboux qui fuient la lumière, — ont une 
prédilection spéciale pour les -attaques de 
nuit. 

— Voyons, comment ? 
— Chimiste, connaissant la curieuse pro-

priété que présente le sulfure de baryum, 
de se décomposer au contact de l'oxygène 

(1) Lorsque commença la retraite allemande, 
les Français effectuèrent un mouvement tour-
nant et réussirent à imposer à la garde prus-
sienne et à son artillerie la route des marais-
de Saint-Gond. Après une vive canonnade, 
l'infanterie française s'avança, s'attendant à 
trouver la majeure partie des enemis embour-
bés dans les tourbières, transformées en ma-
récage par une pluie siluvienne. 

Elle captura bien, à la vérité, un certain 
nombre de canons et de prisonniers, mais 
beaucoup moins qu'on ne l'avait supposé. 

Evidemment,* de nombreux Allemands 
avaient réussi 4 traverser les marais sains et 
saufs. Mais comment î II y avait là un mys-
tère, dont une ennnête officielle donna l'expli-
cation. 

humide, — c'est ici le cas, — en oxysulfure 
lumineux, je résous le problème en endui-
sant de cette substance mes ardoises, dont 
les tas, s'éclairant dans les ténèbres, d'une 
lueur comparable à celle qui émane des 
vers luisants, constitueront autant de pha-
res, guidant vers la victoire nos glorieux 
soldats !... 

— Bravo ! se récria Von Klûck, un Fran-
çais n'aurait pas trouvé cela !... à moins 
que ce ne fût cet ex-maboul de génie qui 
avait nom Alphonse Allais. 

Et le vieux Bulow, administrant à Vac-
ker, en signe d'enthousiasme, un formida-
ble coup de poing : , 

— Parfait ! c'est parfait ! vous êtes, dé-
cidément, un agent aussi intelligent que dé-
voué ; je loucherai un mot de vous au 
Nachrichten-Bureau. 

L'espion n'en demandait pas davantage. 
'Son initiative serait certainement récom-

pensée, .peut-être par de l'avancement, — 
sûrement par une prime importante. 

Il avait de gros besoins d'argent, que lui 
créaient des vices ruineux, —' les femmes, 
le jeu. 

Et pourtant, passé grande vedette de l'es-
pionnage dans un pays qui n'a jamais lé-
siné sur le chapitre de la rémunération de 
ses agents secrets, il gagnait gros. 

Mais, comme dit le proverbe, argent mal 
gagné ne profite pas. 

Ce qui lui venait au son de la flûte s'en 
allait au son du tambour. 

Depuis beau temps, les derniers dollars 
volés à Sermaize avaient sombré sur le ta-
pis vert ou dans les basses orgies. 

Pour remplir le tiroir sans fond de sa 
caisse, il brassait un tas de louches spé-
culations et, concurremment, redoublait de 
zèle dans son service. 

Il était fort apprécié au Nachrichten-Bu-
reau. 

Bien que au début de sa carrière, l'af-
faire de l'explosif se fût terminée pour lui 
par un insuccès, il n'y en avait pas moins 
donné la mesure d'une audace qui, au be-
soin, ne reculait pas devant le crime. Aussi, 
loin de lui nuire, cet insuccès lui avait-il 
valu l'estime de ses chefs, par suite sa dé-
signation pour des missions particulière-
ment délicates. 

L'une, entre autres, consistait à préparer 
les voies pour l'acquisition de certains des 
points stratégiques choisis par les émis-
saires du grand état-major allemand en 
vue de cette guerre que les tartufes d'ou-
tre-Rhin jurent leurs grands dieux ne leur 
avoir été imposée, — pauvres agneaux in-
nocents! — que par la méchanceté des loups 
dévorants de France, de Russie et d'Angle-
terre. 

Il fut de ceux que l'on chargea de con-
duire les négociations relatives à l'achat 
des terrains dont les emplacements, mas-
qués par des constructions d'usines, de vil-
las, etc., etc...., voire de courts de tennis, 
devaient convenablement maçonnés et bé-
tonnés, servir de pintes-formes aux mons-
trueux obusiers calibrés par Krupp pour 
battre et réduire par un feu foudroyant les 
ouvrages, répérés d'avance, de fortifications 
réputées imprenables. 

En Belgique, aux abords de Liège, de Na-
mur, d'Anvers, il opéra ainsi en fourrier 
de trahison ; en Ecosse, aux environs d'E-
dimbourg, et sur divers points de la 
Grande-Bretagne'; où il créa des citernes de 
pétrole clandestines destinées au ravitail-
lement des zeppelins. 

En France, ou il n'osa s'aventurer qu'une 
fois la prescription légale acauise nour son 

crime, il procéda non autrement aux alen* 
tours de Maubeuge et du Camp-des-Ro-
mains ; — nous lavons vu à l'œuvre, aux 
carrières de l'Aisne et aux marais de Saint. 
Gond. 

C'était lui, enfin, le chef de cet avant, 
garde d'espions qui, avant la guerre, s'a-
battit, comme nuée de sauterelles, sur le 
Cotentm et la Bretagne, où le grand état-
major allemand comptait nous planter uri 
poignard dans le dos, en y jetant un énor-7 

me contingent de troupes de débarquement 
destinées à prendre à revers nos armées,.., 
si nos alliés et amis les Anglais n'eussent 
mis bon ordre à ce projet. 

11 avait établi son quartier général à Nan-
tes, où, comme nous le verrons par la suite, 
des intérêts personnels l'appelaient, et où, 
quoique sur nouveaux frais, il continua, 
même après la guerre déclarée, même en 
pleines hostilités, son œuvre souterraine de 
trahison. 

Car la guerre n'était point pour intero 
rompre les menées de ce maître-fourbe, aux 
nationalités aussi multiples que ses états 
civils, — Allemand en Allemagne, Fran-
çais en France, — dans un pays comme 
dans l'autre,, accrédité, patenté, les poches 
bourrées de laissez-passer, d'ordres de ré-
quisition et de coupe-files, lui permettant de 
traverser les zones des armées, de circuler 
partout librement, au gré de sa fantaisie, 
— aujourd'hui à Berlin, demain à Paris — 
ou à Nantes, — partout chez lui, ici e8 
là... 

Seul, le masque changeait, — avec les pa-
piers.... 

MAXIME AUDOUM» 

(La suite à demain^ 
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